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A      ROUEN, 

De  l'Imprimerie  de  V I R  E  T,  Imprimeur  ordinaire  de  l'Hôtel 
de  Ville,  rue  Senécaux ,  près  S.  rviarcin  fur  Renelle. 


M.    D  C  C.    L  X  X  I  L 


E    T 


REGLEMENS 


Des  AIaitres  Cuisiniers-TruHteurs  et  Rôtisseurs 
de  la   VilU ,  Fauxhourgs  6'  Banlieue  de  Rouen, 

Du  4  Avril  1735. 

ARTICLE     PREMIER. 

L  y  aura  dans  ledit  Métier  trois  Gardes- Viiî- 
reurs-Jurés  ,  qui  feront  un  ancien  Maître  &c 
^.=,.v  .^  p,  deux  jeunes  ,  qui  géreront  trois  ans  ,  dont  fera 
^^|,J2|j|  fait  élection  d'un  chaque  année  ,  le  Vendredi 
de  la  femaine  de  Qua'^.modo  ,  à  la  pluralité  des 
voix  ,  dans  la  Chambre  de  la  Communauté ,  où  fe  font 
les  Aiîemblces  ordinaires  ;  &  ne  pourra  être  élu  de  Maî- 
tre Garde  ,  q'i'il  n'ait  auparavant  été  Maître  de  la  Confré- 
rie dudit  Métier  ,  fous  l'Invocation  de  S.  Ouen  ,  établie  en 
TEo^life  de  l'Abhaye  Royale  de  S.  Ouen  ;  lefquels  Gardes 
prêteront  Serment  devant  le  >ieur  Lieutenant- Général  de 
Police  ,  de  bien  &  fidèlement  obferver  \qs  préfcns  Sraturs  , 
les  faire  inviolablement  exécuter  par  tous  les  Maîtres  de  leur 
Communauté,  être  ponctuels  à  toutes  les  Vidtes  ordinaires  & 
extraordinaires,  oc  d'être  fidèles  &  vrais  dans  leurs  Rapports  & 
Approchemens,  fur  les  contraventions  &:  abus  qu'ils  découvri- 
ront contre  l'iionneur  6l  l'avantage  de  leur  Communauté. 

A 


a 
I   I. 

Le  dernier  reçu  de  ladite  Communauté,  recevra  les  De- 
niers d'icelle  ,  ôc  payera  ceux  néceffaires  à  payer  pour  ladi- 
te Communauté  ,  tant  pour  les  Rentes  qu'elle  peut  laire  , 
qu'autrement;  &:  fera  tenu  d'en  rendre  Ton  Compte  le  Ven- 
dredi de  la  femaine  de  Quafimodo  ,  fous  peine  ,  en  cas  que  fon 
Compte  ne  foie  pas  prefenté  ledit  jour  ,  de  Trois  livres  d'Amen- 
de ,  qui  vertiront  au  profit  de  la  Confrérie  de  ladite  Commu- 
nauté. III. 

Pour  l'ordre  des  Affaires  dé  ladite  Communauté  ,  il  y 
aura  un  Regiftre  paraphé  du  ficur  Lieutenant  de  Police  , 
dans  lequel  le  Garde  dernier  fera  tenu  de  faire  regiftrer  , 
ôc  écrire  en  entier  ,  toutes  les  Délibérations  ,  fans  frais  ; 
comme  auffi  ,  autant  du  Brevet  ou  Mémorial  des  Apprentifs 
qui  feront  jurés  ;  fur  lequel  Regiftre  feront  pareillement  por- 
tés les  Comptes  qui  feront  rendus  par  les  Gardes  comptables, 

I   V. 

Seront  tenus  les  Gardes  élus  de  fuivre  au  nom  de 
ladite  Communauté  ,  les  Procès  dont  elle  fe  trouvera  char- 
gée ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  ,  ou  par  interven- 
tion ;  &c  ne  pourront  lefdits  Gardes  en  intenter  aucuns,  fans 
Délibération  de  la  Communauté  ,  à  moins  qu'ils  ne  furvien- 
nent  fur  leurs  Approchements  &c  Rapports  ;  auquel  cas ,  ils 
pourront  les  pourfuivre  jufqu'à  la  Sentence  définitive  feu- 
lement ,  &C  les  frais  qu'ils  feront  pour  lefdits  Procès  ,  fe- 
ront palîés  en  leurs  Comptes. 

V. 

Aucun  Apprentif  ne  pourra  être  admis  à  la  Jurande  du- 
dit  Métier ,  s'il  n'efi:  de  bonnes  vie  &c  mœurs  ,  fans  aucu- 
ne note  de  crime,  &c  s'il  ne  profelTe  la  Religion  Catholique, 
Apoflolique  &c  Pvomaine. 

VI. 

L' Apprentif  trouvé  de  bonnes  vie  &  mœurs  ,  fuivant 
l'Article  ci-defTus  ,  le  Maître  chez  lequel  il  fera  fon  appren- 
tiffage  ,  le  préfentera  dans  le  mois  du  jour  qu'il  fera  entré 
chez  lui  ,  aux  Gardes  ,  pour  être  par  eux  mené  avec  fon 
Maître  en  Juflice  ,  pour  prêter  le  Serment;  ôc  le  tems  de 
fon  apprentiiTage  commencera  à  courir  du  jour  de  fon  Ser- 
ment ,  &  durera  trois  années.  Sera  payé  par  l'Apprentif  aux 
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Gardes  ,  chacun  Deux  livres ,  ôc  Trois  livres  à  la  Confrérie. 

V  I    I. 
L'Apprentif  fera  tenu  de  demeurer  chez  le  Maître  où 

il  apprendra  fon  Métier  ,  d'y  boire  ,  manger  ôc  coucher  ,  & 
lui  porter  honneur  ôc  refpeél  ;  ôc  en  cas  qu'il  s'en  abfen- 
te  Teipace  de  deux  mcis  ,  le  Maître  fera  obligé  de  mettre 
fa  Lettre  de  Jurande  au  Coffre  du  Mciicr  ;  finon  ,  fera  con- 
damné en  Dix  livres  d'Amende  envers  fadire  Communau- 
té; Ôc  ledit  Apprentif  ne  pourra  prétendre  à  la  Maîtrife  com- 
me Apprentif. 

V  I  I  L 

Il  eft  exprelTément  défendu  auxdits  Maîtres  de  ne  pren- 
dre chacun  entr'eux  un  fécond  Apprentif"^  que  dans  les  der- 
niers lix  mois  de  l'expiration  des  trois  années  d'apprentilTa- 
ge  du  premier  ;  à  moins  toutefois  que  ledit  Apprentif  ne 
s'engageât  dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté,  auquel  cas,  les 
Maîtres  en  pourront  prendre  un  fécond. 

IX. 

Ne  pourra  être  reçu  aucun  Maître  dudit  Métier  ,  qu'il 
n'ait  fait  fon  apprentilîàge  trois  années  complettes ,  chez  un 
Maître  de  ladite  Communauté  ,  ôc  qu'il  ne  représente  fon 
AQ.C  de  Jurande  ,  ôc  que  le  Maître  chez  lequel  il  aura  fait  fon 
apprentiifage  ,  ne  certifie  aux  Gardes  l'affiduité  qu'il  a  eue  à 
travailler  daiic  Métier  ,  de  f.i  capacité  ,  droiture  ôc  probité. 

X. 

L' Apprenti  f  qui  voudra  être  Maître  dudit  Métier ,  après 
avoir  fait  lés  trois  années  d'apprentiiTage  ,  fuivant  l'Article 
ci-defTus  _,  fera  obligé  de  faire  Chef-d'œuvre  ,  qui  confine- 
ra en  une  grolfe  Pièce  ,  deuK  Potages  ,  fix  Entrées  ,  cinq 
Plats  de  Rots  ,  neuf  Plats  d'Enrremets ,  dont  la  delignation 
lui  fera  donnée  par  les  Gardes  en  Charge  ,  ôc  quatre  autres 
Maîtres  qui  feront  nommés  par  ladite  Communauté  ,  fui- 
vant les  iaifons  ;  ôc  fon  Chef- d'œuvre  examiné ,  approuvé 
ôc  trouvé  bien  fait  ,  il  fera  conduic  devant  le  f:'eur  Lieute- 
nant-Général de  Police  ,  par  lefdits  Gardes  ,  pour  être  reçu 
au  Serment  de  Maître  ;  ôc  payera  Deux  cens  cinquante  li- 
vres pour-  ladite  Communauté  ^  qui  ferviront  à  payer  les 
Rentes  ôc  charges  d'icelle  ;  aux  Gardes  ôc  aux  autres  Maî- 
tres afîifians  ,   chacun  Quatre  livres^  ôc    Douze  livres  pour 
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Fentretien  de  la  Confrérie  ,  &  les  autres  droits  ndcefîàires , 

pour  parvenir  à  ladite  Maitrife  ;  &  payera  en  outre ,  com- 
me les  autres  Maîtres  de  ladite  Communauté',  fa  quote-part 
des  Rentes  &  charges  qui  font  dues  ,  &  pourront  ôtre  dues 
à  l'avenir  par  icelle  Communauté:  Et  en  cas  que  ledit  Chef- 
d'œuvre  foit  déclaré  manqué  par  ceux  qui  l'auront  examiné, 
ne  pourra  l'Afpirant  prétendre  à  ladite  Maitrife. 

X    I. 

Les  Fils  de  Maîtres  dudit  Métier  qui  voudront  être  re- 
çus Maîtres ,  feront  tenus  de  repréfenter  la  Lettre  de  Mai- 
trife de  leur  Père  ^  &  leur  Extrait-Bapriitaire.  Ne  feront  te- 
nus de  faire  aucune  Expérience  :  Payeront  aux  Gardes  cha- 
cun Deux  livres  ,  &:  à  la  Confrérie  Six  livres  :  Et  étant  lef- 
dits  Fils  de  Maîtres  ^parvenus  à  la  Maîrrife  ,  ne  pourront 
tenir  Boutique  ouverte  dudit  Métier  pour  leur  compte  , 
qu'après  avoir  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  accomplis  ;  fi  ce 
n'eff  toutefois  dans  le  cas  du  Mariage  ,  ou  de  décès  de  leur 
Père.  X  1  L 

Les  Enfans  nés  avant  que  leur  Père  ait  été  Maître  du- 
dit Métier  ,  ne  jouiront  des  privilèges  accordés  dans  le  pré- 
cédent Article  aux  Fils  de  Maîtres  ,  ii  ce  n'eft  de  l'exem- 
tion  d'apprentilîage  feulement  :  mais  feront  tenus  de  faire 
Chef-d'œuvre  ,  de  la  même  mainere  6c  ainîi  qu'il  eff  pref- 
crit  en  TArticle  ci-deffus  ,  en  payant  auili  tous  les  mêmes 
droits  portés  audit  Article. 

X  I  I  L 

Les  Maîtres  de  ladite  Communauté  n'ouvriront  Bouti- 
que les  quatre  principales  Fêtes  de  l'année  ;  fçavoir  ,  Pâ-  ^ 
ques  ,  Pentecôte  ,  la  TouiTaint,  &  Noël  ;  &  ne  pourront  auf- 
dits  jours  cuire  Viande  ,  ni  en  porter  de  cuite  dans  les  Ca- 
barets :  &  en  cas  qu'aucun  Maître  foit  pris  en  contravention 
au  préfent  Article  ,  il  payera  Dix  livres  d'Amende  pour  le 
Roi  y  Trois  livres  d'intérêts  pour  les  Gardes ,  &;  Cinq  livres 
pour  la  décoration  de  la  Chapelle  de  la  Confrérie. 

XIV. 

E  T  afin  de  contenir  les  Maîtres  dudit  Métier  ,  dans  Tob- 
fervation  exaéfe  de  l'Article  ci-deifus  ,  Nous  enjoignons  aux 
Gardes  _,  de  faire  tous  les  ans ,  auxdits  jours  de  Pâques  ,  Pen- 
tecôte y  Noël,  ôc  TouiTaint,  les  Vifites  chez  lefdits  Maîtres  j 
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pour  lefquelles  il  leur  fera  payd  par  le  Garde  comptable  ,  la 
fomme  de  Seize  livres,  à  raifon  de  Quatre  livres  par  Vifite , 
qui  lui  feront  allouées  dans  fon  Compte. 

X  V. 

Appartiendra  auxdits  Maîtres  feuls  de  cuire  &c  rôtir 
Bœuf,  Veau  ,  Mouton,  Cochon  de  lait ,  Agneau,  Volaille, 
ôc  Gibier  ,  de  quelque  nature  que  ce  puifTe  être  ;  faire  Pota- 
ges ,  Entrées,  Entremets,  Gelée  &c  Blanc-manger,  &  autres 
Ragoûts  de  toutes  efpeces  ,  tant  en  gras  qu'en  maigre  :  Sans 
que  le  préfent  article  puiiTe  préjudicier  au  droit  Se  à  Pufage  où 
font  les  Pàtilîiers ,  de  cuire  dans  leurs  Fours  toutes  fortes  de 
Viandes  pour  les  Bourgeois. 

XVI. 

Tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  jouiront  des  privi- 
lèges d'icelle  ,  fans  qu'aucun  autre  s'en  puifTe  mêler  direéle- 
ment  ou  indirectement  ;  ôc  feront  toutes  Noces  ,  Feftins  ,  Ban- 
quets ,  &z  autres  chofes  dépendantes  de  leur  Art  &c  Métier  , 
dans  toute  l'étendue  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &c  Banlieue 
de  Rouen  ,  fans  exception  ,  à  l'excluiion  de  tous  Maîtres ,  de 
quelque  Métier  que  ce  puifTe  être. 

XVII. 

Les  Veuves  defJits  Maîtres  pourront  continuer  les  mêmes 
fondions ,  comme  fi  leurs  Maris  étoient  vivants ,  tant  qu'elles 
demeureront  en  viduicé  feulement,  en  payant  leur  quote-part 
des  Rentes  6c  charges  dudit  Métier  ;  &c  fous  elles  les  Appren- 
tifs  dudit  Métier  achèveront  leur  apprentifîage ,  à  moins  aue 
l'Apprentif  ne  voulût  fe  faire  repourvoir  fous  un  autre  Maître  ; 
ce  qu'il  pourra  faire  à  fes  frais ,  fans  rien  prétendre  contre  les 
Veuves  ;  6c  ne  pourront  lefuites  Veuves  faire  d'Apprentifs  nou- 
veaux. XVIII. 

N  E  pourront  aucuns  Maîtres  ni  Veuves  de  Maîtres ,  louer 
ni  tranfporter  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  le  Privilège 
de  leur  Maîtrife  ,  à  peine  d'en  être  déchus. 

X  I  X. 

Ledit  Etat  «Se  Métier  de  Cuifinier-Traiteur  ôc  RôtiiTeur 
étant  honorable,  &  voulant  être  exercé  avec  propreté  6c  netteté, 
nul  Maître  dudit  Métier  ne  pourra  faire  avec  icelui  aucun  mé- 
tier méchanique  ni  mal-propre  ,  6c  dérogeant  audit  Métier  ,  fur 
peine  de  Cinquante  livres  d'Amende  envers  le  Roi ,  &  de  Cent 


livres  d^intérêts  envers  ladite  Communauté. 

X  X. 

S  I  Ic-s  Maîtres  de  la  ute  Communauté  ont  des  O^jvriers  à 
Tannée  ,  aucun  autre  Maître  ne  les  pourra  attirer  chez  lui  , 
ni  les  louer  pour  y  travailler  ,  que  leur  tems  ne  foit  fini ,  ou 
qu'il  n'y  ait  deux  mois  accomplis  que  lefJits  Ouvriers  foienc 
hors  de  leur  Condition  ;  à  moins  que  ce  ne  fut  du  confente- 
ment  par  écrit  du  Maître  d'où  l'Ouvrier  fort ,  fur  peine  de 
Trente  livres  d'Amende  ,  dont  moitié  vertira  au  profit  de  Sa 
Majeflé  ,  Ôc  l'autre  au  profit  de  la  Communauté. 

XXI. 

C  o  MME  il  appartient  aux  feuls  Cuifiniers-RotiîTeurs  d'en- 
treprendre &c  conduire  des  Repas  ôc  Feftins  ,  d'en  faire  l'arran- 
gement ôc  la  fymmetrie  ,  ils  feront  néanmoins  tenus  ,  lorfqu'ils 
feront  chargés  defdits  Repas  &  Feflins  ,  ôc  qu'il  s'y  trou- 
vera quelques  Mets  de  la  d  'pendance  des  Pâtifliers  ou  d'au- 
tres Métiers ,  de  hs  faire  faire  par  lefdits  Maîtres  defdits  Mé- 
tiers dont  lefdits  Mets  dépendront. 

XXII. 

Les  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  tenus  de  veiller 
qu'il  ne  foit  expofé  en  vente  ,  ni  ne  fe  vende  par  les  Poulail- 
lers ,  aucune  Volaille  ôc  Gibier,  de  quelqu'efpece  que  ce  foit, 
ailleurs  que  dans  la  place  du  Vieux-Marché  ,  ou  au  Neuf-Mar- 
ché ,  dans  les  jours  marqués ,  conformément  aux  Réglemens 
de  Police  ,  à  peine  contre  les  Contrevenans ,  d'Amende,  telle 
qu'il  plaira  à  Juflice  arbitrer  ,  ôc  des  dommages  ôc  intérêts 
de  ladite  Communauté. 

XXIII. 

E  T  pour  une  exécution  plus  parfaite  de  l'Article  ci-defTus, 
tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  font  autorifés  d'arrê- 
ter par  eux-mêmes  ,  dans  les  rues ,  les  perfonnes  qu'ils  ver- 
ront aller  dans  les  Maifons  ,  ôc  de  porte  en  porte  ,  pour  y 
vendre  Volaille  nu  Gibier;  ôc  feront  tenus  en  les  arrêtant ,  de 
les  dénoncer  dans  l'inflant  à  un  CommilTaire  de  Police,  ou  à 
des  HuifTiLTséc  Serg-nts  ,  ôc  d'en  requérir  les  Approchements, 
pour  les  faire  condamner  en  Dix  livres  d'amende  envers  le 
Roi,  ôc  aux  intérêts  de  ladite  Communauié. 

XXIV. 

Pendant  l'heure  que  tiendra  le  Marché  de  la  Volaille  ôc 


7 

Gibier,  les  Gardes  feront  tenus  de  fa.ive  leurs  Vifites  dans  les 
Cabarets,  Auberges  &  autres  endroits  ^  s'il  y  échet ,  empêcher 
qu'il  ne  s'y  trouve  de  la  Volaille  &c  Gibier  repoftés  ,  dans  le 
deflcin  de  les  vendre  hors  la  Place  du  Vieux-Marche',  ou  pour 
en  faire  paroitre  une  difette  :  Et  comme  Ton  pourroic  reFufcr 
l'entre'e  auxdits  Gardes  ,  des  appartemens  où  pourroient  ei :re 
lefdites  Marchandifes ,  ils  requerront  un  Comniilîaire  de  Po- 
lice ,  qui,  conforme'ment  à  l'Arrêt  de  Règlement  du  Parlement 
du  7  Juin  1723  ,  en  fera  faire  l'ouverture  ;  ôc  en  cas  qu'il  s'en 
trouve ,  la  confifcation  en  fera  demandée  par  lefdits  Gardes  , 
fur  l'Approchement  qui  en  fera  fait,  &  pour  faire  condamner 
ceux  à  qui  appartient  la  Marchandife ,  â>z  les  Maîtres  des  Mai- 
fons  où  elle  fera  trouvée  répoftée ,  en  amende  envers  le  Roi , 
ôc  aux  intérêts  de  ladite  Communauté. 

XXV. 
Les  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  leurs  Vifites  dans 
la  Poulaillerie  du  Vieux-Marché,  le  plus  exa6]:ement  qu'il  leur 
fera  polîible,  pour  veiller  qu'il  ne  s'y  trouve  de  Volaille  ôc  Gi- 
bier de  mauvaife  qualité  ,  immonde  6c  incapable  d'entrer  au 
corps  humain  ;  &c  en  cas  qu'il  s'y  en  trouve ,  feront  tenus  de 
les  faifir  &c  arrêter ,  &c  d'en  avertir  un  Commiflaire  de  Police  , 
qui  en  fera  l'Approchement  devant  le  fieur  Lieutenant-Général 
de  Police  :  Et  pourront  à  cet  elFet  lefdits  Gardes  entrer  dans  la 
Poulaillerie  à  tous  jours  ôc  heures  ;  parce  que  néanmoins  ils  ne 
pourront  acheter  pour  leur  compte,  ou  pour  celui  des  autres, 
avant  l'heure  portée  par  les  Réglemens. 

X  X  V  L 
Dans  les  Vifites  que  lefdits  Gardes  feront,  ils  feront  obhVés 
de  veiller  que  dans  le  Marché  les  Poulaillers  n'achètent  Gibier 
ni  Volaille  les  uns  des  autres  pour  les  revendre  ;  ôc  en  ca^  qu'il 
fe  trouve  aucuns  Poulaillers  en  contravention  au  préfent  Ar- 
ticle ,  lefdits  Gardes  requerront  un  Approchement  contre  les 
Contrevenans  ,  pour  les  fliire  condamner  en  amende  ^  ôc  aux 
intérêts  de  ladite  Communauté. 

XXVII. 
Comme  il  y  a  gens  nommés  Regrattiers,  qui  fans  aucune  qua- 
lité achètent  Volaille  ôc  Gibier  pour  les  revendre,  ôc  qui  mê- 
me enarrhent  les  Marchandifes  en  entrant  dans  la  Poulaillerie, 
au  préjudice  des  Réglemens  de  Police,  ce  qui  eft  préjudicia- 
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b!e  au  Public;  lefdirs  Gardes  feront  pareillement  tenus  de  veiller 
que  lefaitsR-egrattiers  &c  Rcgrattieres  n'entrent  dans  ladite  Pou- 
laillerie  ;  Et  en  cas  qu'aucun  defdits  Regrattiers  ou  Regrattie- 
res  fe  trouve  dans  ledit  Marché ,  achetant  ou  vendant ,  lefdits 
Maîtres  requerront  l'Approchement  fur  eux  ,  pour  les  faire 
condamner  aux  intérêts  de  ladite  Communauté,  &c  à  telle  autre 
peine  qu'il  fera  jugé  à  propos  ,  fuivant  l'exigence  du  cas. 

XXVIII. 
Il  n'ell  que  trop  ordinaire  que  les  Métiers  cherchent  à  en- 
treprendre les  uns  fur  les  autres.  Les  Maîtres  Cuifîniers  defi- 
rant  fixer  ce  qui  efl  de  leur  Profeifion  ,  défenfes  font  faites  aux 
Pàtiffiers  de  faire  pour  les  Repas  aucunes  Entrées  ôc  Entre- 
mets ,  fi  ce  n'eft  celles  qui  fe  peuvent  faire  avec  Pâte,  cuites 
dans  leurs  Fours  ou  entre  Fers ,  à  peine  _,  contre  les  Contreve- 
nans^  de  Soixante  livres  d'amende  envers  le  Roi,  ôc  des  inté- 
rêts de  la  Communauté  defdits  Cuifîniers. 

XXIX. 
DÉFENSES  font  aufïi  très-exprelTément  faites  à  tous  Mar- 
chands de  Vin ,  Taverniers  ,  Cabaretiers ,  Hôteliers,  6c  autres, 
de  faire  cuire  ôc  rôtir  en  leurs  Maifons  &c  Tavernes ,  aucunes 
Viandes ,  pour  les  vendre  &  diflribuer  aux  Habitans  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  &. Banlieue  de  Rouen,  qui  vont  boire  chez  eux, 
à  peine  de  confifcation  defdites  Viandes  ^  ôc  de  Cinquante 
livres  d'amende  :  Pourront  néanmoins  lefdits  Hôteliers  vendre 
Viandes  pour  la  nourriture  des  Forains  ,  &c  autres  perfonnes 
qui  logent  chez  eux  feulement. 

XXX. 
Ne  pourront  pareillement  lefdits  Marchands  de  Vin  ,  Ta- 
vernie;-s  &  Aubergiftes  entreprendre  aucuns  Repas,  Feftins  Ôc 
Banquets,  tant  en  g: as  qu'en  maigre  ,  dans  leurs  Auberges  & 
Cabarets,  ni  pour  porter  &:  fervir  dans  la  Ville  <Sc  Fauxbourgs 
d'icelle. 

r'  Ejourd'hui  quatrième  jour  d'Avril  mil  fept  cent  trente- 
..^  .>  cinq  ,  AiTemblée  générale  de  tous  les  Maîtres  de  la  Com»- 
munauté ,  ayant  été  convoquée  ,  en  la  manière  accoutumée  , 
a  été  fait  leéture  ae  trente  È  rticles  de  Statuts  ,  rédigés  pour 
l'avantage  6c  l'utilité  de  ladite  Communauté  :  Et  après  les  avoir 
examinés  Iqs  uns  après  les  autres ,  6c  y  avoir  mûrement  réflé- 
chi : 
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chi  ;  Nous  foufïîgiKfs  nous   fommes  fournis  de  les  exécuter  de 

point  en  point,  félon  leur  forme  ôc  teneur,  en  cas  qu'il  plaife 
à  Sa  Majeflé ,  èc  à  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  de  nous 
en  accorder  la  confirmation  par  Lettres  Patentes;  pour  lef- 
quelles  obtenir  &  faire  enrcgiilrer,  nous  donnons  pouvoir  aux 
Gardes  aduels  de  la  Communauté,  ôcli  l.urs  SuccefTcurs  ,  de 
faire  toutes  depenfes  &  démarches  ncceflaires ,  que  nous  pro- 
mettons leur  rembourfer,  «Se  avoir  pour  agréable.  A  Rouen, 
cedit  jour  4  Avril  1735.  Signés,  Claude  V'autier,  pour  les  an- 
ciens Statuts  ;  Julien  Auvray  ,  avec  paraphe  ;  Laurent  Soyer  , 
Jofeph  Ducreux,  François  Tiheuf,  Sajjeville  ,  pour  les  anciens 
Statuts  ;  un  Merc  autour  duquel  efl  écrit  la  marque  de  Claude- 
Romain  Lhernhle  j  Alartin  Oucheron  j  Louis  Darcourt,  Belauil , 
Antoine  Vallet ,  Beaufils  j  avec  paraphe  ;  la  marque  de  Mat- 
thieu Soyer  y  Pierre- Jacques  Vallet ,  Nicolas-François  Italie t , 
Jean  Lange ,  Louis  Daniel ,  Adrien  Degremont ,  F.  B.  Baumais, 
Jean  Gallot ,  François-Michel  Le fehvre  ,  Jean-Baptifie  Lefchvre  , 
Robert  Cliquet,  Ducreux ,  Nicolas  Dclamare  ,  Jacques  Lemon- 
nier ,  Pierre  Bérard  ,  C  D.  Fouette ,  Pierre  Monfroy  ,  Jean 
Morel ,  Charles  Noyer ,  avec  paraphe;  la  marque  de  la  Veuve 
Daniel ,  M,  Ba'uel,  P.  Delefque ,  Robert  Picard ,  Antoine 
Lherable  àc  Nicolas  Vallet, 

JACqUES  BILLARD   DE  NAINVILLE , 

Ecuyer ,  Confeiller  du  F^ci  ,  Lieutenant  Général  de  Police  au 
Bailliage  ,  Ville  o'  Vicomte  de  Rouen  : 

TQus  eftimons  que  les  préfents  Statuts,  rédigés  en  trente 
Articles ,  produiront  un  grand  bien  dans  Rouen ,  «Se  feront 
l'avantage  de  la  Communauté  des  Cuiiiniers-Rôtilfeurs  de  cette 
Ville,  fans  préjudicier  à  aucune  autre  Communauté;  au  cas 
qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  les  agréer.  A  Rouen,  en  notre  Hôtel , 
le  vingt-troifieme  jour  d'Avril  mil  fept  cent  trente-cinq. 

%/ze,  BILLARD  DE  NAIN  VILLE,  avec  paraphe. 

Et  au  dejfous  eft  écrit  :  Signés,  C.  Vautier ,  Julien  Auvray  , 
Jofeph  Ducreux  ,  Laurent  Soyer  ,  François  Tibeuf  ,  Nicolas- 
Louis  Delaniare  y  Nicolas- François  ValLt ,  P.chert  Parme ntier  , 
Louis  Darcourt ,  Jean-Baptijle:  Lejebvre ,  Louis  Daniel ,  Pierre 

B 
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JDelefque  ,  la  marque  -j-  de  Matthieu  Soyer  ,  Pierre  Bérard , 
François -Michel  Lefehvre  ,  Degremont  ,  J.  Gallot ,  Charles 
Noyer,  Jean  Lange  ,  Jacques  Lemonnier ,  Pierre  Monfroy  ,  J. 
B.  kPinpernier ,  F.  D,  Baumais  ,  R.  Lherable  ,  Julien  Lherahle , 
Jacques  Perchel,  la  marque  -j-  de  Claude-Romain  Lherahle  ,  Du- 
creux ,  Jean  Morel ,  Sa{]eville  ,  Martin  Acheray ,  Beaufils,  Ni- 
colas  Vallet ,  ôc  Antoine  Lherahle  ,  avec  paraphe. 

Lefdits  Statuts  ontétéregiflrès  es  Régi  [Ire  s  de  la  Cour ,  pour  être 

exécutés  feloîî  leur  forme  è  teneur  y  &  jouir  par  les  Impétrans  de 

Peffet  &  contenu  d^iceux  ,  fuivant  F  Arrêt  de  la  Cour  donné  la. 

Grand' Chambre  ajfemhlée.  A  FLoucn  ,  en  Parlement ,  le  vingts 

feptiéw.e  jour  de  Novembre  mil  fcpt  cent  trente- fept. 

■  Signé  ,  A  U  Z  A  N  E  T. 

Lefdits  Statuts  ont  été  regifirés  es  Regiflres  du  Greffe  de  Police  , 
pour  être  exécutés  félon  leur  forme  6'  teneur ,  &  jouir  par  les  Im- 
pétrans de  F  effet  ù  contenu  d^iceux  ,  fuivant  la  Sentence  de  Mon- 
fieurle  Lieutenant-Général  de  Police  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  y  cejourd^hui  deuxième  jour  de  Décembre  mil 
fept  cent  trente-fept.  Signé  ,  L  E  R  N  A  U  L  T. 

LETTRES 

ACCORDÉES    PAR    LE    ROI, 

Portant  confirmation  des  Statuts  des  Maîtres  Cuifiniers-Trai- 
leurs  &  Rôtiffeurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen, 

Du  mois  d'Odobre  1737. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  èc  de  Na- 
j  varre  :  A  tous  préfens  àc  à  venir ,  Salut.  Nos  bien-amés 
les  Maîtres  Cuifiniers- Traiteurs  &  Rotifleurs  de  la  Ville  & 
Banlieue  de  Rouen  ,  Nous  ont  fait  repreTenter  qu'après  s'être 
afTemblés  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  prévenir  les  abus 
qui  pourroienc  ,  faute  de  Régie  6c  de  Police  ^  fe  gliiTer  dans 


ir 


leur  Métier  ,  &  qui  n'intérefîeroient  pas  moins  le  FuMic  que 
leur  Commvinauré  ,  ils  ont  jugé  néceFaire  d'établir  entr'eiix  un 
Corps  de  Maîtrife  &  de  Jurande ,  ôc  ont  pour  cet  effet  drelTé  des 
Statuts  &  Réglemens  contenus  en  trente  Articles  ,  approuves 
par  le  Sieur  Lieutenant-Général  de  Police  de  ladite  Ville  ,  &  à 
l'exécution  derqueîs  les  Expofans  ont  déclaré  qu'ils  fe  (bumet- 
toient,  fuivantl'Acl-e  étant  enfuitc  ,  en  date  du  4  Avril  1735. 
Mais  que  pour  aiTurer  l'effet  defdits  Statuts  &  Réglemens  ,  &z 
l'utilité  qu'on  doit  en  retirer,  les  Expofans  ont  été  confeillés  de 
de  recourir  à  notre  Autorité  ,  Ôc  aux  Lettres  qu'ils  Nous  ont 
très-humblement  fait  Tupplier  de  leur  accorder.  A  CES  CAU- 
SES, voulant  favorablement  traiter  les  Expofans,  &  contri- 
buer autant  qu'il  eil:  en  Nous,  à  leur  procurer  les  moyens  d'éta- 
blir   entr'eux  l'ordre   ôc  la  police  néceffaires  pour  l'avantage 
de  leur  Communauté  ,  &i  l'utilité  du  Public  ;  de  l'avis  de  notre 
Confeil  ,  qui  a  vu  lefdits  Statuts  &c  Réglemens  ,  Nous  avons  de 
notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  puiffance  &c  autorité  Royale,  per- 
mis Ôc  accordé  ,  Ôc  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main  , 
permettons  ôc  accordons  aux  Expofans  ,  d'établir  entr'eux  ua 
Corps  ôc  Communauté  en  Jurande  ,  s'il  n'eft  déjà  établi  ;  de 
nommer  Ôc  élire  en  la  forme  prefcrite  par  lefdits  Statuts  & 
Réglemens ,  des  Jurés-Gardes  de  la  probité  ôc  capacité  requi- 
fes  ,  pour  le  fervice  ôc  la  confervation  des  droits  de  ladite  Com- 
munauté ;  lefquels  après  le  Serment  par  eux  prêté ,  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  feront  toutes  les  fonélions  de  Jurande  ,  ôc  les 
Vilites  ôc  recherches  néceffaires  ,  pour  le  bien  &:  la  police  de  la- 
dire  Communauté  ;  &:  tiendront  la  main  à  l'exécution  defdits 
Statuts  ôc  Réglemens  ,  contenus  en  trente  Articles  ,  ôc  ci-atta- 
chés fous  le  Contrefcel  de  notre  Chancellerie ,  lefquels  Statuts 
ôc  Réglemens  ,  Nous  avons  des  mêmes  grâce ,  pouvoir  ôc  au- 
torité que  deffus ,  approuvés ,  confirmés  Ôc  autorifés  ,  ôc  par 
cefdites  Préfentes  ,  approuvons,  confirmons  ôc  aurorifons  ;  Vou- 
lons ôc  Nous  plaît  qu'ils  foient  exécutés ,  gardés  &  obfervés  , 
félon  leur  forme  ôc  teneur  ,  par  lefdits  ExpoTans  ô-*:  leurs  Suc- 
celTeurs,6c  tous  autres,  fans  qu'il  y  fcit  contrevenu  en  quel- 
que forte  ôc  manière  que  ce  piii^eêtre  :  pourvu  toutek)is  qu'aux- 
dits  Statuts  ô^  Réglemens  il   n'y  ait  rien  de  contraire  à  nos  Or- 
donnances ,  ôc  de  préjudiciable  à  nos  droits  ,  &.  à  ceux  d'autrui. 
Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con= 


Il 
feillers  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Rouen  ,  au 
Baillif  dudit  lieu  ,  ou  Ton  Lieurenant- Général  de  Police  ,  ôc  à 
tous  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  qu^il  appartiendra  ,  que  ces 
Préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer  ,  &c  du  contenu  en  icelles 
jouir  ôc  ufer  lefdits  Expofans  _,  Ôc  leurs  SuccefTeurs  ,  pleine- 
ment ,  paifiblement  ôc  perpétuellement ,  ceflans  ôc  faifant  ceiTer 
tous  troubles  ôc  empéchemens  contraires  ;  C  ar  tel  eft  nôtre 
plaifir  :  Et  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  ôc  fliable  à  toujours , 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donné 
à  Fontainebleau  ,  au  mois  d'Oclobre,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent 
trente- fept  5  ôc  de  notre  Régne  le  vingt -troifieme.  Signé  , 
LOUIS:  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi ,  A  m  e  l  o  t  :  y/fa  , 
Daguesseau^  pour  confirmation  des  Statuts  aux  Maîtres 
Cuifiniers-Traiteurs  &  Rôtijfeurs  de  Rouen,  Et  fcellées  du  grand 
Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foie  rouge  ôc  verte ,  avec  un 
Contrefcel  de  même  cire. 

Le/dites  Lettres  de  Confirmation  de  Statuts  ,  ont  été  regiftrées 
es  Régi  [Ires  de  la  Cour  ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6'  te- 
neur,  ^  jouir  par  les  Impétrans  de  V effet  0  contenu  d^ icelles  yfui- 
vant  V Arrêt  de  la.  Cour  ,  donné  la  Grand^ Chambre  ajfemblée.  A 
Rouen ,  en  Parlement,  le  vingt-feptiéme  jour  de  Novembre  mil  fept 
cent  trente-fept.  Signé  ^  A  U  Z  A  N  E  T. 


fuLvant  la  Sentence  de  Monfieur  le  Lieutenant-Général  de  Police 
de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  cejourd^hui 
deuxième  jour  de  Décembre  mil  fept  cent  trente- fept. 

Signé,  LERNAULT. 
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A  R  R  E  S  T 

DE  LA  GOURDE  PARLEMENT, 

POUR  PEnreglflrement  des  Statuts  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Cuifiniers  ci-dejfus  dénommés  ,  &  des  Lettres  de  Con- 
firmation d^Lceux, 

Du  27  Novembre  1737. 

Extrait  des  RegiJIres  de  la  Cour  de  Parlement, 

VU  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre  afTemblée  ,  les  Let- 
tres-Patentes de  Sa  Majeflé ,  accordées  à  Fontainebleau  , 
au  mois  d'Odlobre  dernier  ,  aux  Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs 
ôc  RôtifTeurs  de  la  Ville  6c  Banlieue  de  Rouen,  portant  Con- 
firmation de  leurs  Statuts ,  au  nombre  de  trente  Articles  :  Re- 
quête préfente'e  à  la  Cour  par  lefdits  Maîtres  Cuifiniers-Trai- 
teurs ôc  RôtifTeurs  de  ladite  Ville  &c  Banlieue  de  Rouen  ,  ten- 
dante à  ce  qu'il  lui  plaife  ordonner  que  lefdits  Statuts  ôc  Lettres 
de  Confirmation  d'iceux ,  feront  regiftrés  es  Regiltres  de  la 
Cour  j  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur  ,  Ôc  jouir 
par  eux  de  TeiFet  ôc  contenu  auxdits  Statuts  ôc  Lettres  de  Con- 
firmation ;  Ordonnance  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  en 
date  du  jour  d'hier,  portant  Soit  communiqué  au  Procureur- 
Général  du  Roi  :  Lefdites  Lettres  de  Confirmation  de  Statuts 
ci-deiTus  datées  ,  ôc  Pièces  attachées  fous  le  Contrefcel  d'icelles  : 
Les  Conclufions  du  Procureur-Général  ;  Et  ouï  le  rapport  du 
Sieur  le  Pigné  de  Douxmefnil ,  Confeilier-CommifTaire  :  Tout 
confidéré  ; 

LA  COUR,  la  Grand'Chambre  alTemblce  ,  a  ordonné  sSc 
ordonne  que  lefdits  Statuts  ôc  Lettres  de  Confirmation  d'iceux, 
feront  regifirés  es  regiftrés  de  la  Cour ,  pour  être  exécutés  félon 
leur  forme  ôc  teneur ,  ôc  jouir  par  les  Impétrans  de  l'effet  Ôc 
contenu  d'iceux.  A  Rouen  ,  en  Parlement ,  le  vingt  -  feptiéme 
jour  de  Novembre  mil  fcpc  cent  trente-fept.  Collationné. 

Signé  ,  A  U  Z  A  N  E  T. 
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Le  préfent  Arrêt  a  été  regiflré  es  Rcgïflres  du  Grep  de  Po- 
lice  y  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  <S'  jouir  par  les 
Imvétrans  de  P effet  &  contenu  d'icelul  y  fuivant  la  Sentence  dz 
Morfieur  le  Lieutenant-Général  de  Police ,  de  cejourd^kui  deuxienii: 
jour  de  Décembre  milfept  cent  trentc-fept. 

Signé/LERNAULT. 

"^  N  C  E 

DU    SIÈGE    DE     LA    POLICE, 

POUR  PEnregiftrement  &  exécution  defdits  Statuts ,  Lettres  de 
Confirmation  d'iceux  ,  &  Arrêt  de  la  Cour, 

Du  2  Décembre  1737. 

'A  N  de  grâce  mil  fept  cent  trente-fept ,  le  Lundi  deuxième 
^j  jour  de  Décembre  :  Devant  Nous  JACQUES  BILLARD 
DE  NAINVILLE,  Ecuyer^Confeiller  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  de  Police  au  Bailliage  ,  Ville  &  Vicomte  de  Rjuen. 

5  u  R  la  Requête  préfentée  par  les  Maîtres  6c  Gardes,  année 
préfènte  ,  du  Métier  de  Cuifinier-Traiteur-Rôtifleur ,  en  cette 
Ville  &  Banlieue  de  Rouen ,  expolîtive  qu'ils  auroient  obtenu 
de  Sa  Majcflé  des  Statuts  pour  leur  Communauté  ,  fuivant  les 
Lettres  de  Confirmation  d'iceux  ,  données  à  Fontainebleau  , 
au  mois  d'Oilobre  dernier ,  en  bonne  forme  ;  lefquels  Statuts 

6  1  ettres  de  Confirmation  auroient  éré  enregiftrés  en  la  Cour 
de  Parlement,  fuivant  TArrêt  du  27  Novembre  dernier:  Et 
comme  il  étoit  nécefTaire,  pour  l'exécution  defdits  Statuts  6c 
Lettres -Patentes  ,  qu'elles  fufTent  pareillement  regiftrées  en 
notre  Greffe  ,  ils  Nous  préfentoient  ladite  Requête ,  à  ce  qu'il 
Nous  plut  ,  fur  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roi  ,  leur 
accorder  ade  de  la  repréfentation  qu'ils  en  faifoient ,  &l  ordon- 
ner qu'ils  feroient  regii.irés  en  notre  Greffe,  pour  y  avoir  re- 
cours ,  ainfi  qu'il  appartiendroit ,  &:  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur.  Vu  ladite  Requête,  fignée  défaits  Gardes, 
&  de  Me  Legrand  leur  Procureur  ;  Lefdits  Statuts ,  au  nom- 
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bre  de  trente  Articles  :  Lettres  de  Confirmation  ,  &c  Arrâ 

"•  d'Enregiftrement  ci-devant  date'  ;  notre  Ordonnance  étant  au 
bas  de  ladite  Requête  ,  d'être  le  tout  communiqué  au  Procu- 
reur du  Roi  ;  fes  Concluions  du  2.9  du  pafTé  ;  dont  du  tout 
jecèure  faite  ,  NOUS  avons  ordonné  que  lefdits  Sta- 
tuts ,  Lettres  de  Confirmation  ôc  Arrêt  de  la  Cour  ,  feront  ré- 
gi (ires  es  Regiilres  du  GrefFe  de  ce  Siège  ,  pour  être  exécutés 
félon  leur  forme  ôc  teneur:  Cefaifant ,  feront  les  Articles  con- 
cernant les  Poulaillers  ,  Regrattiers,  Revendeurs,  Aubergif- 
tes  6c  Cabaretiers  ,  extraits  defdits  Statuts  ,  pour  être  impri- 
més ,  lus ,  publiés  ,  &c  affichés  enfuite  de  la  Prelente;  à  ce  qu'au- 
cune perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  :  A  laquelle  fin, 
mandé  au  premier  Huillier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  , 
ces  Prefentes  mettre  à  due  &c  entière  exécution  ,  de  la  part  def- 
dits Gardes.  Donné  comme  deffus.  Signés,  BILL  ARD  , 
Ôc  Lernault,  avec  paraphes.  Et  fcellé. 

Les  Préfentes  lues  ,  publiées  &  affichées  par  moi  Jean-Fran-' 
çois-EuJîache  Advencl ,  HuiJJîer  du  Roi  Audiencier  hérédi- 
taire,  V rifeur-Vendeur  de  Biens  au  Bailliage  y  Siège  Bréfidial , 
6'  Vicomte  de  Rouen  ,  &  de  Police  ,  demeurant  audit  Rouen  , 
Place  du  Vieux-Marché ,  ParoiJJe  de  S,  Sauveur,  fouffigné ,  re- 
quête defdits  Maîtres  (S'  Gardes  Cuifiniers  de  la  Ville  de  Rouen , 
Jlipulés  &  repre fentes  par  les  Sieurs  Tibeuf,  Acheray  «S' Beaufils  , 
pour  lej quels  domicile  eflélu  che:^  ledit  Sieur  A cheray ,  demeurant 
à  Rouen  ,  rue  de  la  Vicomte ,  ParoiJJe  de  S,  Vincent ,  cejour- 
d'hui  xS  Décembre  i  J^J,  Signé,  A  D  V  E  N  E  L ,  avec  paraphe. 
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S  E  N  T  E  N  C  E 

DE  LA  POLICE  DU  BAILLIAGE, 

RjiNDU E  en  faveur  des  Maîtres  Calfiniers  de  cette  Ville  ,  qui 
fait  défenfes  à  tous  Poulaillers  de  revendre  aucunes  Volailles  à 
aucuns  Forains  ,  pour  porter  hors  la  Ville  y  &  condamne  la 
Veuve  Auger ,  Femme  de  la  Fontayne  ,  &  Martin  ,  en  cha- 
cun Vingt  fols  d'Amende  ,  &  aux  Dépens  :  &  leur  fait  dé/en-  - 
fis  de  récidiver  ,  fous  peine  de  punition  corporelle  ^  0  de  pri- 
vation de  leur  état. 

Du  iB  Juin  1$$$. 

Ï'AN  de  grâce  mil  cinq  cent  cinquante-cinq  ,  le   Mardi 
^  dix-huitieme  jour  de  Juing  ;  en  jugement  devant  Nous 

Jacques  de  Brevedent  y  Confeillcr  du  Roy  ,  noftre  Sire  ,  Lieu- 
tenant-Général de  Noble  &  Puiiïant  Seigneur  ,  Monfeigneur 
le  Bailly  de  Rouen.  Entre  le  Procureur  du  Roy  noftre  Sire , 
audiét  Bailliage  ,  parlant  par  noble  Homme  Maiftre  Lôys 
Muftel,  AdvGcat  dudid  Siège,  joind  avec  les  Gardes  du  Mef- 
tier  de  RoftifTyer ,  en  cefte  Ville  de  Roiien  ,  demandeurs  en 
approchcment  ,  prefents  _,  &  par  Maiftre  Jacques  Beaudrap  , 
leur  Procureur  d'une  part;  &  laJicle  Veufve  de  deiFunâ:  Federic 
Auger, à  prefent  Femme  de  Maillre  Guillaume  de  la  Fontayne, 
6c  Henry  Martin ,  Poullaillers ,  deffendeurs  dudi^t approchcment, 
aufÏJ  préfens  &  faicls  venir  en  ycelie  ,  d'autre  part.  Après  que 
ledid  Procureur  du  Roy,  parlant  comme  delTas  ,  a  eflé  di<5l 
que  par  la  confellion  préfenceTient  faite  par  lefJifts  approchez  , 
il  apparoilToit  &  demeuroit  confiant  qu'ils  avoyenc  revendu 
jufques  à  neuf  douzaines  de  vieilles  Teurtres  à  ung  Poullailler 
&  Marchand  Forain  ,  èc  que  partant  ils  étoyent  tombez  en  la 
peine  indice  par  l'Ordonnance  ;  d'autant  qu'il  ne  leur  efl  per- 
mis regratter  ny  revendre  aucune  Marchandife  concernant  lef^ 
dictes  Victuailles  6c  Poullailles,  fynon  aux  Bourgeois  de  ladide 
Ville  ,  &  autres  advenants  pour  leur  nécefïité  ,  fuftention  6c 
vivres  ,  fans  les  vendre  pour  porter  hors  de  ladide  Ville  :  pour 
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ce  que  tel  abbiis  caufe  la  pennurye  &c  charte'  defdides  Marchaii- 
difes  ,  &c  que  par  ce  moyen  ladide  Ville  n'en  auroit  com- 
modité, prix,  ny  marche  raifonnable  ,  ôc  que  pour  cefte  caufe 
il  a  requis  lefdiéls  Martin  &  Auger  eflre  condampnez  en  chacun 
vingt  livres  tournois  d'amende  envers  le  Roy  ;  deffcnccs  leur 
eftre  faites  pour  l'avenir ,  de  ne  commettre  tels  abbus  ,  fur  peine 
de  punition  corporelle  ;  &c  la  prefente  Sentence  eftre  publie'e 
dedans  la  Place  du  Neuf-Marche  de  cefledide  Ville  ,  à  ce  que  les 
autres  Poullaillers  n'en  puifTent  prétendre  pour  l'advenir  caufe 
d'ignorance  ;  ôc  que  par  lefdids  Kôtifîiers  a  efté  conclud  à 
leurs  dépens  ,  ôc  intérefts  dudiét  apprcchemcnt.  Nous  avons 
diél  ôc  déclaré  que  lediètapprochement  a  elle  faiél  abonne  caufe, 
duquel  lefdids  Auger  (Se  Martin  ont  efté  condamnez  en  amen- 
de ,  chacun  de  Vingt  fols  tournois  ,  pour  cefte  fois ,  ôc  aux 
dépens  defd.  Gardes  ,  par  nous  modérez  ôc  taxez  à  la  fomme 
de  quarante-cinq  fols ,  ôc  en  furplus ,  en  faifant  droit  fur  la  re- 
quefte  dud.  Procureur  du  Roy ,  deifences  ont  efté  ôc  font  faiéles 
à  tous  les  Poullaillers  de  ceftedi6i:e  Ville  de  ne  revendre  aucune 
Vollaille  ou  Poullaille  à  aucuns  Forains  ,  pour  porter  hors  de 
îa  dide  Ville  ,  fur  peine  de  punition  corporelle  ,  &  de  privation 
de  leurs  eftats;  ôc  ordonne  que  la  prefente  Sentence  fera  publiée 
à  fon  de  Trompe  ,  par  les  carfours  ôc  lieux  publics  ôc  accou- 
tumez en  ceftedide  Ville  ,  Ôc  aux  lieux  ôc  places  du  Vieil  ôc 
Neuf  Marché ,  à  ce  qu'aucune  perfonne  n'en  puifte  prétendre 
caufe  d'ignorance.  S  y  donnons  en  Mandement  au 
premier  Sergent  ou  fous-Sergent  royal  dud.  Bailliage  fur  ce 
requis,  le  contenu  en  ces  prefentes,  mettre  à  exécution,  deuë 
jouxte  leur  forme  ôc  teneur.  D  o  N  N  É  comme  deftus.  iS/^/ie  ^ 
FAUTREL^  avec  paraphe. 
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SENTENCE     ; 

DE    LA    POLICE 

DU    BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Ç  UI  fait  défenfis  au  nommé  M^  lleu  R,  VâdJJîer ,  ^  Joints  y 
d"* aller  au  Marché  avant  V heure  portée  par  les  Règlements ,  pour 
acheter  Viandes  &  Volailles  ,*  &  pour  V avoir  fait ,  les  con* 
damne  en  Quinze  livres  d'amende ,  deux  tiers  aux  Hôpitaux, 
&  Pautre  tiers  aux  Gardes, 

Du  6  Oaobre  1584. 

L'AN  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  &:  quatre ,  le  Sa- 
medy  fîxieme  jour  d'Odobre  ,  en  jugement  devant  Nous 
Jacques  Cavelier,  Efcuyer  ,  Confeillerdu  Roy  noftre  Sire, Lieu- 
tenant-Général Civil  au  Bailliage  de  Rouen  :   Sur  rapproche- 
ment faiéî:  6>c  apporté  en  Juftice  par  Charles  Dufour  6c  Guil- 
laume Malaffis ,  Maiftres  &  Gardes  année  préfente  du  Meftier 
de  RôtilTeur-Cuifinier  en  celle  ville  de  Rouefi ,  à  Pencontre 
de  Jehan  le  Goupil  &  Robert  le  Malleur ,  Maiftres  du  Meftier 
de  Pâticier  en  cefte  ville  de  Rouen  ,  de  ce  que  lefdicls  Gardes 
avoient  cejourd'hui ,  fur  les  huit  à  neuf  heures  de  matin ,  veu 
&:  apperçeu  lefdits  Goupil,  Jacques  Leblond  fon  ferviteur,  &c 
ledit  le  Malleur  en  la  Place  &  Poullaillerie  du   Vieil-Marché 
de  ceftediâie  ville  ,   ayant  fait  achapt  de  vollaille  <Sc  gibier 
contre  Sx:  en  préjudice  des  Ordonnances  &  Arrefts  fur  ce  don- 
nez ,  par  lefquels  deffences  font  faides  aux  Pâticiers   d'aller 
tournoyer  ny  entour ,  tant  en  ladide  Place  du  Vieil  Marché , 
que  en  la  Place  du  Belle  du  Neuf-Marché  de  cefledi6î:e  ville, 
foubs  quelque  prétexte  ,  couleur  ou  faveur  que  ce  foit ,  foit 
d'afïiftance  de  Bourgeois  ou  autrement  ,  pour  faire  achapt  par 
lefdids  Pâticiers  de  quelque  vollaille ,  gibier  ou  autre  forte  de 
marchandife  avant  l'heure  indite  par  lefdides  Sentences  &.  Rei- 
glemens ,  requerans  lefdids  Demandeurs  à  Fadjondion  du  Pro- 


cureur  du  Roi  en  ce  Bailliage,  que  lefdiéls  le  Goupil  &c  le 
Malleur  foienc  condempne's  aux  peines  arbitrez  par  lefdiâies 
Sentences  &c  Arrefts  de  la  forfaiârure  de  la  vollaille  ôc  gibier 
par  eulx  achapté  ,  avec  deffences  à  Padvenir  de  plus  y  contre- 
venir fur  telles  autres  paines  qu'il  plaira  à  Juftice  arbitrer,  &  aux 
intherefls  ôc  defpens  de  rapprochement  ;  à  cefte  fin  voulloient 
lefdiéts  Demandeurs  prouver  que  lefdiéts  Goupil ,  Leblond  ôc 
le  Malleur  avoientefléveus  à  laPoullailIeriedudidVieil-Marchd 
ayans  achapté  ladiéle  vollaille  Ôc  gibier  à  îadicle  heure  cy-def- 
fus,  ainfi  qu'il  apparoir  fuffifamment  par  la  reîlation  de  Guil- 
lebert  Carefme,  Sergent,  dabtee  de  cedi6t  jour  &  an  :  A  quoi 
par  lefJi^lis  le  Goupil  ôc  le  PAalleur  ,  preTens  en  perfonnes  ,  a 
efté  diS:  qu'ils  ne  voulloient  mcfconnoiflre  avoir  efté  en  la- 
dite Poullaillerie  du  Vieil -Marche'  viron  l'heure  cy-deflus , 
mais  difoient  que  la  caufe  pourquoy  ils  y  avoient  efté ,  eftoic 
que  ledi6t  Goupil  avoit  efté  prié  Ôc  requis  par  Jehan  Hache , 
Bourgeois  de  cefte  ville  de  Rouen  de  l'affifter  audi6t  lieu  pour 
luy^  ayder  à  achapter  quelque  vollaille  ôc  gibier  ôc  quelques 
pigeons  pour  ung  bancquet  de  nopces  d'aulcuns  des  Parens 
dudit  Hache  ,  comme  il  en  attendoit  l'atteftation  dudiét  Ha- 
che ;  ôc  lediét  le  Malleur  pour  afïifter  Pierre  le  Prieur ,  aufîi 
Bourgeois  de  cefte  ville  de  Rouen  ,  qu'il  l'avoit  prié  ôc  requis 
de  ce  Faire  pour  achapter  ung  codynde ,  poulets  ôc  tro)S  pi- 
geons pour  ung  banquet  de  gefîne  dont  il  eftoit  ;  difans  en 
cela  qu'ils  n'avoient  aulcunement  contrevenu  aufdiéles  delFen- 
ces  ôc  Reiglements  ,  ôc  au  contraire  qu'il  leur  eftoit  ôc  debvoit 
eftre  permis  ,  joinét  qu'ils  eftoient  fondez  en  Arreft  de  la 
Court  ôc  permiflion  de  ce  faire  ,  eftant  advoués  par  les  Bour- 
geois ,  demandans  à  eftre  renvoyez  en  congé  de  Court  avec 
leurs  defpens  ;  à  quoi  fe  font  comparus  lefdiâ:s  Hache  ôc  le 
Sueur  aulfy  en  perfonnes,  lefquels  pryns  par  ferment  de  dire 
vérité,  ont  di6t,  aftavoyr  lediA  Hache,  que  la  vérité  eftoit 
telle  qu'il  avoit  convenu  de  marché  avec  lediét  Goupil  de  luy 
queryr  route  la  viande  ôc  pâticerye  ôc  cuyfine  pour  le  ban- 
quet ôc  feftin  de  lad.  nopcepar  le  prix  convenu  entre  eulx,  ayant 
lediét  Hache  véritablement  aflifté  lediét  le  Goupil  pour  eftre 
préfent  à  l'achapt  de  ladiéte  vollaille  ôc  gibier  ,  ôc  payer  par 
luy  le  prix  en  déduélion  de  fon  marché  ;  ôc  lediét  le  Sueur , 
qu'il  n'avoit  aulcun  marché  avec  ledid  le  Malleur ,  ôc  que  ce 
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que  îe  Malleur  en  avoit  faid  eiloit  pour  îuy  faire  pkifîr  ôc  fans 
en  avoir  prins  ny  prétendu  recevoyr  aulcun  faîlaire,  concluant 
ledit^  Hache  où  il   feroit  trouvé  que  la  forfaiture  de  la  vol- 
laille  &c  gibier  achapté  par  led.  Goupil  &  payé  par  led.  Hache 
fuft  déclarée  confifquée ,  que  reftor  ôc  par  corps  Iuy  faifoit  à 
adjuger  fiir  îedicl- Goupil  avec  fes  intherefts   ôc  defpens  :    Sur 
quoy  Partyes  ouyes  &  le  Procureur  du  Roy  en  cedi6î:  Baillia- 
ge ^  parlant  par  de  Tyremoys  fon  Advocat  audid  lieu  ,  lequel 
a   requis  que  lefdiéts  Pâticyers  foient   condenipnez  en  chacun 
deux  Efcus  d'amende  envers  le  Koy  ôc  deux  efcus  à  la  Santé, 
ëc  ladide  viande  par  euîx  achaptée  eflre  déclarée  confifquée, 
fouf  le    reflor  du    Bourgeoys  ainfy   qu'il  voirra    bien  eflre  ; 
Iecî:ure  fai(^e  du  Procès-verbal  dudiét  Carefme,  Sergent  :  JL 
EST  DICT^  à  bonne  caufe  lediél  approchement  ,  ôc  que 
pour  avoir  par  lefdifts  Goupil  &c  Maîleur  contrevenu  aufdiAes 
deffences  &  Ordonnances  de  la  Pollice ,  ils  en  ont  efté  &  font 
condempnez,  aifavoyr  ledid  Goupil  en  troys  efcus  d'amende, 
affavoyr  deux  efcus  pour  les  affaires  de  la  Santé  ,  Se  le  tyers 
efcu  aufdids  Gardes  dénonciateurs  ;  ôc  lediél  le  Maileur  en  ùng 
efcu  fol  applicable  comme  deffus ,  la  vollaille  &c  gibier  achaptez 
par  lefdich  le  Goupil  &c  Malleur  déclarez  confifbuez ,  aflavoir 
moityé  aux  Pauvres  de  la  Magdalaine  de  cefle  ville,  6c  l'autre 
moityé  audiét  lieu  de  la  Santé  ,  faouf  le  reflor  defdiéls  Hache 
6c  le  Sueur,  qui  leur  a  efté  adjugé  par  corps  ,  afîavoyr  pour 
hâià  Hache  fur  lediél  le  Goupil  6c  Iedicl  le  Sueur  fur  le  Mal- 
leur,  6c  tiendront  lefdiâis  Goupil  6c  le  Malleur  prifon  jufques 
à  plain  payment  defdides  amendes,  aufquels  6c  à  leurs  fembla- 
bles  a  eiïé  6c  cft  deffendu  d'entrer  ny  tournoyer  au  long  defd. 
Places  du  Vieil-Marché  durant  l'heure  prohibée  foubs  quelque 
prétexte  ou  caufe  que  ce  foit,  à  paine  des  condempnations  con- 
tenues aufdides  deffences  6c  Reiglemens ,  6^  permis  aufd.  De- 
mandeurs 6c  autres  Maiftres  de  leurd.  Meftier  d'y  prendre  gar- 
de 6c  en  faire  approchemens  en  cas  de  contravention,  avec  def- 
pens dud.  approchement,  6c  en  furplus  a  eflé  6c  eft  permys 
aufdids  Pâticyers  d'aller  aufdids  Marchez  &  prendre  garde  s'il 
y  aura  aulcuns  defdids  RôtilTeurs  qui  contreviendront  aufdides 
Ordonnances,  &  en  faire  les  approchemens  en  Juftice,  lefquels 
defpens  defdids  Gardes  ont  efié  par  Nous  modérez  6c  taxez  à 
Ja  fomme  de  ces  Préfentes  comprinies.  Sy 


il 
DONNONS  EN  Mandement  au  premier  Huifîîer  ,  Sergent  ou 
Soubirergenc  Royal  dud.  Bailliage  fur  ce  requis,  ces  Préfentes 
mettre  à  deue  &  entière  exécution.  Donne  comme  deiîus. 
Signé  ,   FAUTREL,  avec  paraphe. 

SENTENCE 

DE   LA  POLICE 

DUBAILLIAGEDE  ROUEN, 

Q  u  I  fait  deffenfes  a  tous  Hotelliers  ,  Caharetiers  -  Taverniers  , 
d'entrer  dans  la  Poullailleric  du  Vieil-Marché ,  &  d'acheter 
ni  faire  rôtir  en  leurs  maifons  aucunes  Viandes ,  pour  les  ven- 
dre &  diftrihuer  aux  Habitans  de  la  Ville  qui  vont  boire  che^ 
eux  ,  à  peine  de  confifcation  defdites  Viandes  ,  Q  de  ^o  liv, 
d'Amende. 

Du  \o  Mars  1632. 

Extrait  des  Ikgiftres  du  Greffe  du  Bailliage  de  Rouen  ce  qui  et  fuit, 

1"^  U  Mercredy  dixième  jour  de  Mars,  mil  fix  cens  trente- 
\_J  deux ,  de  marin ,  en  la  Chambre  du  Bailliage  de  Rouen  ; 
devant  Monfieur  Marc  ,  Lieutenant- Général. 

Entre  François  Cave  ,  Nicolas  le  VavafTeur  ,  Pierre 
Gvicfpé  ,  Maiflres  6c  Gardes  année  prefence  du  MefHer  de 
Cuifinier  -  Rotiffier  en  cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  : 
joint  avec  eux  la  Communauté  des  Maiflres  dudit  Meilier , 
Demandeurs  en  approchement ,  d'une  part:  . 

Nicolas  Carron  ,  Tavernier  -  Hoftelier  ,  demeurant  en  la 
maifon  où  pend  pour  Enfcigne  la  Croix  Saint  Leuffroy: 

Et  Pvobert  Loifelier  ,  auiîi  Tavernier  -  Hofielier ,  demeu- 
rant en  la  maifon  où  pend  pour  Enfeigne  la  Chaiicmarée  _,  Pa- 
roiiTe  de  Saint  Denis  de  cette  Ville,  deffendeurs,  d'autre  part: 

Et  la  Communauté  des  Hofteliers -Taverniers de  cette  Ville,. 
faits  venir  par  lefdits  Carron  àc  Loifelier ,  pour  eftre  ouys  en 
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Peftat  de  la  Caufe  ,  ôr  leur  donner  adjondion  ,  aufly  defFen- 
deurs  d'une  autre  part. 

Item ,  par  Nous  TAde  demeuré  en  ce  Siège  ,  entre  lefd. 
Parties ,  le  dix-neufvieme  de  Janvier  an  prefent,  contenant  leurs 
raifons ,  rouftiens&  deffences  ;  de  l'ordonnance  de  mettre  leurs 
Pièces  vers  Juftice  ,  pour  leur  eftre  fait  ôc  rendu  droit  ;  Ex- 
ploit de  Guillaume  Thibault,  Sergeant,en  dabtedu  quatorzième 
Décembre  dernier  ,  d'arrefls  par  lui  faits  ,  inftance  des  Maif- 
tres  ôc  Gardes  de  Cuifinier  -  Roftillier ,  de  quelques  nombre  de 
Vollailles  &  autres  Viandes  trouvées  des  maifonsdefditsCarron, 
&c  Loifelier.  Les  Lettres-patentes  obtenues  par  les  Maiilres  Ôc 
Gardes  dudid  Meftier  de  Cuilinier  -  RotifTier  ,  de  feu  Henry 
rroificfne,  au  mois  de  Juillet  1588.  De  la  confirmation  de  leurs 
Privilleges^  portant  deffences  à  touttes  perfonnes  de  s'entremet- 
tre à  Pexercille  dudit  meftier  pour  vendre  ,  tenir  _,  ouvrir ,  faire 
banquets  _,  feftins ,  ny  autres  chofes  defpendantes  d'ycelui ,  s'ils 
n'eftoient  Maiflres  Jurez  dudit  Meftier  ,  fur  les  peines  au  cas  ap- 
partenant. Sentence  rendue  aud.  Bailliage  ,  du  a8^  jour  de 
Juin  mil  fix  cent  fur  rapprochement  fait  par  lefd. 

Gardes  dud.  Meilier ,    d'une  hanche  de  Veau  ,  trois  gigots  de 
Mouton  ,  fix  Poulets  ,  neuf  Pigeons  ,  ôc  plufieurs  entrées  de 
table  ,  trouvées  en  la  maifon  de  Jacques  Séjourné^  Tavernier, 
demeurant  en  la  maifon  où  pend  pour  enfeigne  la  Fleurdelis , 
ParoifTe  Saint  Vivien  ;  par  laquelle  ledit  Séjourné  avoit  eflé 
condamné  en  amende  ,  ôc  aux  defpens  deldits  Gardes  ;  ôc  def- 
fences à  luy  faittes  ,  ôc  k  tous  autres  de  ne  plus  entreprendre 
fur  ledit  Meflier  de  Cufinier-Rottiflier  ,  ni  de  contrevenir  aux 
Ordonnances  ,  Sentences  ôc  Règlements.   Autre  Sentence  du 
14e  jour  d'Avril  mil  fix  cens  traize  ,   fur  rapprochement  fait 
par  lefdits  Gardes  :   contre  Jean  le  Chandelier  ,    Maiftre  de 
THoftellerye  ,   où  pendoit  pour  enfeigne  le  Chafleau  Gaillard, 
fcis  près  le  Palais  ,  par  laquelle  une  douzaine  ôc  demye  de  Pi- 
geons dont  il  avoit  efté  trouvé  faify  ,  furent  confifquez  avec 
defpens  ,    ôc  deffences  de  plus  contrevenir  aux  Ordonnances 
ôc  Règlements.  Autre  Sentence  donnée  en  ced.  Bailliage  ,  le 
30^  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  vingt-trois ,  fur  rapprochement 
,fait  par  lefdits  Gardes  ,  de  quatre  Lappins  de  garenne  _,  trouvez 
en  la  maifon  ôc  Hoftellerye  de  Pierre  Clément,  où  pend  pour 
enfeigne  le  Gaillard-bois ,  fcize  proche  l'Elglife  Saint  Cande- 
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le-Vieil  de  cette  Ville  ,  duquel  approchement ,  ledit  Clément 
s'eftoit  voulu  deffendre  par  cette  raifoti  qu'il  eftoic  Hoftelier , 
ôc  avoit  peu  achepter  lefdirs  Lappins  pour  Tes  H  odes  ;  ce  qui 
avoit  efté  fouftenu  du  contraire  par  lefdits  Gardes.  Et  ouy  le 
Procureur  du  Roy ,  fut  dit  à  bonne  caufe  ledit  Arrefl  ôc  ap- 
prochement dont  ledit  Clément  auroit  efte'  condamné  en  fix 
livres  d'amende  ;  yceux  Lappins  fortfaits  &  confifquez  ,  ôc 
envoyez  aux  pauvres  de  PHoftel-Dieu  de  la  Magdelaine  ,  avec 
defpens  ,  ôc  defFences  à  luy  faittes  de  plus  contrevenir  aux  Or- 
donnances ôc  Reglemens.  Autre  Sentence  donnée  audit  Baillia- 
ge le  11^  jour  d'Aouft  1613,  contre  Allizon  de Gournay,  Maif- 
trelTe  en  THoftellerye  où  pend  pour  enfeigne  le  Lyon-Rouge, 
trouvée  faifie  en  fa  maifon  de  quatre  Lappins  de  garenne ,  par  la- 
quelle elle  auroit  efté  condamnée  en  amende  ,  ôc  lefdits  Lap- 
pins confifquez  avec  defpens  ,  ôc  defFences  de  récidiver  à  telle 
faute  ,  fur  plus  grande  peine.  Autre  Sentence  donnée  en  ce 
Siège  le  21^  jour  de  Janvier  1^15  ,  entre  lefd.  Gardes  de  Cuili- 
nier-Rotiflier  ,  demandeurs  en  approchement  à  l'encontre  de 
Sebaftien  le  Roy,  Maiftre  de  la  maifon  en  THoftellerye  où  pend 
pour  enleigne  le  Petit  Montier  ;  Charles  Belliard  ,  Maiftre  de 
THoftellerye  de  la  Croix  Blanche  ,  en  la  rue  Cauchoife  ,  Ôc 
Pierre  Robert  ,  Maiftre  de  PHoftellerye  du  Cheval  Blanc  , 
trouvez  fai lis  de  Viandes  fpéciffiez  en  ladite  Sentence  ,  par  la- 
quelle avoit  efté  à  bonne  caufe  led.  approchement  cy-defFus  , 
approchez  pour  avoir  contrevenu  aux  Ordonnances  de  Police, 
condamnez  en  ftx  livres  d'amende  ôc  aux  defpens ,  ôc  defFences 
à  eux  faittes  de  contrevenir  auxd.  Ordonnances  fur  plus  grandes 
peines.  Autre  Sentence  donnée  en  ced.  Bailliage,  le  15  Jan- 
vier an  prefent  ,  à  l'encontre  dud.  Carron  ,  pour  avoir  fait 
achapt  de  Vollaille  qu'il  vendoit  ôc  diftribuoit  aux  perfonnes 
qui  buvoient  ôc  mangeoient  en  fa  maifon  ,  par  laquelle  avoit 
efté  dit  à  bonne  caufe  l'aétion  defd.  Gardes  ;  luy  condamné  en 
ftx  livres  d'amende  ôc  aux  defpens  ,  avec  pareilles  deffences  que 
defFus.  Ordonnance  donnée  au  Bureau  de  la  Police,  le  cinquième 
Febvrier  1619  ,  fur  le  règlement  de  Rotilîiers ,  de  Poullaillers  ; 
Exploit  de  Maiftre  Nicolas  Lefguillon  ,  Huifîier  ,  du  18  J»an- 
vier  an  prefent ,  d^aflignation  faitte  aux  Hoftelliers ,  ôc  autres 
de  cette  Ville,  pour  eftre  ouys  en  l'eftat  de  la  Caufe;  Aéte 
exercé  aud.  Siège  entre  lefd.  Parties  ,  le  7  Janvier  dernier  ; 
Conclufions  baillées  aud.  Procès  ,  par  le  Procureur  du  Roy 
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aud.  Bailliage,  en  datte  dud.  jour  d'hyer  ,  dont  de  tout  ASiQ 
a  elle  fsit  ,  &  ouy  le  Rapport  du  Confeilier-CommifTaire 
fur  ce  deppircé  ,*  tout  confidéré  : 

IL  EST  DIT,  que  les  viollences  commifes  par  led.  Carron 
&  fcs  domefliques ,  il  a  elle  ôc  eR  condamne'  en  30  fols  d'amende 
envers  le  Roy  ,  60  fols  d'intérefts  envers  lefdits  Gardes  de  Cui- 
fînier-Rottiiiier  ;  ôc  failant  droit  fur  les  Parties  6c  leur  ordon- 
nant règlement  à  Padvenir  ,  que  deffenccs  font  faictes  comme 
delTus  ,  à  tous  Taverniers  ,  Cabaretiers  &c  Hollelliers ,  d'entrer 
dans  la  Poullaillerye  du  Vieil-Marche' ,  &c  d'achepter  ny  faire 
roftir  en  leurs  maifons  6c  Tavernes  aucunes  Viandes  pour  les 
vendre  6c  didribuer  aux  habitans  de  la  Ville  qui  vont  boire  en 
vcelle  ,  à  peine  de  confifcation  defd.  Viandes  _,  ôc  de  50  liv. 
d'amende  ;  pourront  néanmoings  lefd.  Hollelliers  ,  fuivant  qu'il 
leur  eft  permis  par  le  Règlement  de  Police  du  5  Febvrier  1^19, 
achepter  aux  Boucheries  de  cetted.  Ville  _,  6c  Poullaillerie  du 
Neuf-Marché,  touttes  6c  telles  Viandes  ,  Vollailles  6c  Gibier 
qu'il  leur  fera  ne'celTaire  pour  la  nouriture  6c  fubvention  des 
forains  leurs  holles  feulement  ;  les  Parties  au  furplus   envoyez 
hors  de  Procès  ,  6c  payeront  le  rapport  par  moityé  ,  taxé  à 
huit  efcus  à  prendre  6c  avoir  fur  lefdittes  Parties  d'un  chacun 
d'eux ,  faouf  le  reftort  des  Gardes  Cuiliniers-Rottilfiers  ,  en  cas 
d'amende  qui  leur  a  elle  6c  eft  adjugé  fur  lefd.  Holleliers  -  Ta- 
verniers ,  parties  defnommées  en  Caufe ,  eux  6c  chacun  d'eux  , 
un  feul  pour  le  tout  ;  6c  mandé  6c  fait  prononcé  à  Maiftres  Jean 
Ouffroy ,  Charles  de  la  Place  ,  Jean  Poullain  ,  6c  Pierre  de  la 
FolTe ,  Procureurs  defdittes  Parties.  Et  au  delToubs  eft  efcrit  : 
Collationné,  Signé ,  A  U  Z  O  U  L  T. 


ARREST 


^î 


RREST  DE  LA  COUR, 


D  u  fur  V Appel  d\me  Sentence  de  Follce  ,  qui  condamjie 
lommé  Freville  yCabaretier  en  cette  Ville  ,  en  Cinq  liv.d^a- 


Ren 

le  nommé 

mende  y^  ala  conjifcation  des  l^olailles  qu'il  avoit  achetées  au 

JVlarché. 

Du  7  Mars  i6^j6. 


U  Tcprieme  jour  de  Mars  mil  jfix  cens  trente- fix^  à  Rouen  , 
f  en  la  Cour  de  Parlement. 
Entre  Pierre  de  Freville  Hoftcllier ,  demeurant  en  THof^ 
tellerie  où  pend  pour  enfeigne  le  Cheval  Roupie,  fcife  rue  du  Rare, 
ParoifTe  Saint  Candre  -  le- Vieil  de  ccfte  Ville  de  Rouen  ,  Ap- 
pellant  de  Sentence  donnée  par  le  Bailly  de  Rouen  ,  ou  Ton 
Lieutenant  au  lieu  ^  le  dix-feptieme  Décembre  mil  fix  cens 
trente-trois  ^  par  laquelle  ;  fur  rapprochement  fait  dudiél  de  Fre- 
ville ,  Hoftcllier  .  par  les  Maiftres  &  Gardes  du  Meflicr  de  Cui- 
finier-Rofiifïîer  en  cefted.  Ville  _,  pour  avoir  achapté  au  Marché 
de  la  PouUaillcrie  ,  par  Nicolas  le  Courtois  fon  ferviteur  ,  fix 
Cliapp<Mis  &  deux  Poullets,  contre  &  en  préjudice  des  Re<^le- 
mens  dudid-  Medier  ,  &c  Sentence  donnée  entre  lefdits  Cuifi- 
niers  -  Hoilelliers-Taverniers  ;  lediét  de  Freville  a  edé  con- 
damné en  cent  fols  d^amende  ,  apîicable  les  deux  tiers  au  Roy  , 
ôc  l'autre  tiers  auxdicls  Gardes;  lefdidrs  Chappons  ôc  Poullets  ar- 
rcliez  ,  confîfquez  Ôc  envoyez  à  THoftel-Dieu  ,  avec  defpens. 
Comparant  lediél  de  Freville  en  perfonne,  ôc  par  Maiftre  Ro- 
bert le  François ,  fon  Procureur,  d'une  part  ;  &c  lefdids  Gardes 
de  Cuifinier-Rotiflier  année  prefente  ,  intimez  audit  appel, 
comparants  en  perfonne  &c  par  Maillre  François  Corneille  , 
leur  Procureur ,  d'autre  :  Oys  parlant  pour  l'Appellant  ,  ôc 
Coquerel  pour  Ips  Intimés.  La  Cour  a  mis  ôc  met  fur  l'appel 
les  Parties  hors  de  Cour  ôc  de  Proccds  fans  defpens.  Fait 
comme  delTus.  Signés  ^  VAIGNON  ,  avec  paraphe,  Colla- 
tionné. 
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SENTENCE 

DE  LA   POLICE 

DU     BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Rendue  en  faveur  des  Cuifiniers,  contre  le  nommé  MyHHERBE^ 
Caharetier ,  qui  le  condamne  en  Trois  livres  d'amende  y  pour 
avoir  vendu  de  la  Irlande  cuite  aux  Bourgeois  ^  <S'  lui  fait 
défenfes  de  récidiver  fous  plus  grande  peine ^ 

Du  24  Mai  1(540. 

L*AN"   de  grâce  mil  fix  cents  quarante,  le  Jeadv  vingt- 
quatrième  jour  de  May,  de  releve'e,  tenue  en  la  Chambre 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  devant  Nous  Charles  Boullais ,  Con- 
feiller  du  Roy  ,  Lieutenant  Particulier  audi6t  Rarlliage ,  com- 
mis par  Sa  Majefté  à  la  Charge  de  Lieutenant  Général  audi6t 
lieu.  Entre  Thomas  le  Boullenger  ,  Thomas  Auger  ôc  Jean 
Semen  _,  Maiftres  &  Gardes  année  préfente  du  Mefîier  de  Cui- 
fînier-Rôtiiîier  en  cefle  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  Demandeurs  en 
approchement  par  eux  fai6l:  faire  de  la  perfonne  de  Georges 
Malherbe,  Tavernier-Cabaretier  en  la  maifon  où  pend  pour 
enfeigne  la  Croix  d'argent,  rue  Beauvoifine  de  ceftediéte  ville, 
affin  de  foy  voir  condamner  en  amende  de  la  contravention 
par  luy  faiâ:e  aux  Ordonnances  &  Règlements  de  la  Pollice 
ôc  dud.  Meftier  de  Cuifinier-RôtiiTier,  en  ce  qu'il  a  elle  trouvé 
dans  fa    maifon  ung  chapon  lardé  ôc  un  tifon  de  veau  rofty 
expofez  en  vente  aux  Bourgeois  ôc  perfonnes  qui  y  vont  boire 
journellement,,  au  lieu  d'en  aller  achapter  aux  boutiques  def- 
di(5lsCuifîniers-Rôtiffiers,  comparans  lefdids  Gardes  en  perfonne 
ôc  par  Maiftre  Pierre  de  Lafoiîe  leur  Procureur ,  d'une  part ,  ôc 
led.  Malherbe  fur  ce  convenu  ôcpourfuivy, Défendeur,  auffipré- 
fenr,  d'autre  part;  après  que  lefdids  Gardes  ont  conclud  à  bonne 
caufe  lediét  approchement ,  veu  la  contravention  aufdiétes  Or- 
donnances ôc  Sentence  enferme  de  Règlement  donnée  e^  cedi6t 
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Bailliage  entre  eux  &c  la  Communauté  des  Taverniers-Hoftel- 

Jiers  de   ceftediéîie  Ville  &  Fauxbourgs  le   dixième   jour  de 
Mars  mil  fix  cents  trente-deux ,  au  moyen  de  quoy  Iefdiâ:es 
Viandes  debvoient  eftre  confifquées  ou  la  vraye  valleur  d'icel- 
les,  avec  cinquante  livres  d'amende  prefcripte  par  ladiéte  Sen- 
tence ,  &c  delfences  eftre  fai des  audiét  Malherbe  d'y  plus  con- 
trevenir fur  peine  de  punition  corporelle,  avec  defpens  ;  6c  que 
lediâ:  Malherbe  a  diét  qu'il  eft  non-feulement  Tavernier-Ca- 
baretier,  mais  Hoftcllier,  en  laquelle  qualité  il  pouvoit  avoir 
toutes  fortes  de  viandes  en  fa  maifon  pour  la  fubvention  de  Ces 
Hoftes,  fouftenant  partant  debvoir  eftre  licentie  &  defchargd 
du  preTent  approchcment  avec  defpens,  ce  que  lefdiéls  Gardes 
ont  mefcongnu   Se  defnié  en  plus  avant  que  d'eftre  par    luy 
Malherbe  Tavernier-Cabaretier  ,  qui  ne  peut  vendre  aucune 
rôtiflerie  qu'elle  ne  fuit  achapte'e  aux  bouticques  defdiéls  Cui- 
finiers-Rôtifliers  ;  fur  quoy  oy   le  Procureur   du    Roy  en  ce 
Bailliage  :ILESTI)ICT,à  bonne  caufe  led.  approchc- 
ment, led.  Malherbe  pour  la  faulte  &  contravention  par  luy 
fai^èe  aux  Ordonnances  &  Re'glemens  deffus  dabtez,  condamné 
en  foixante  fols  d'amende  applicable  le  tiers  au  Roy  ,  aultre 
tiers  à  la  Maifon  de  Santé ,  &c  l'aultre  tiers  aufd.  Gardes ,  avec 
defpens,  ôc  deflenfes  à  luy  faiâies  de  plus  contrevenir  aufdiétes 
Ordonnances  ôc  Reglemens  fur  les  peynes  y  contenues  ,  lef- 
quels  defpens  ont  efté  par  Nous  modérés  &c  taxés  à  la  fomme 
de  fix  livres,  ces  Préfentes  comprinfes  ,  à  laquelle  fin  eft  mandé 
au  premier  Huifïier  ou  Sergeant  royal  de  cedi6è  Bailliage  fur 
ce  requis,  ces  Préfentes  mettre  à  deue  ôc  entière  exécution  jouxte 
&  félon  leur  forme  &c  teneur  de  la  part  defdifts  Gardes  Cuifî- 
niers-  Rôtifïiers.  Donné  comme  deffus.  Signés  ,  BOULL AIS 
&  LE  Marié  ,  avec  paraphes^  Et  fcellé. 
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SENTENC 

DE   LA  POLICE 

DU   BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Rendus  en  faveur  des  Cidfiniers  ,  qui  condamne  Germain 
Simon  y  Maître  de  P  Hôtellerie  où  pend  pour  enfeigne  le  Lyon 
Rouge  y  derrière  le  Palais  ,  en  Dix  livres  d^ Amende  ,  pour 
avoir  acheté  deux  Oi féaux  de  Rivière  dans  la  Poulaillerie  de 
cette  Ville  y  lui  fait  déjenfes  de  récidiver  Jous  plus  grande 
peine. 

Du  30  Janvier  i<^53. 

T'AN  de  grâce  mil  fix  cents  cinquante- trois  ,  le  trentyefme 
.^_j  jour  de  Janvier,  en  Jugement  devant  Nous  Marc-Anthoine 
de  Brève  Jent  ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Lieutenant- 
Géne'ral  au  Bailliage  de  Rouen,  6c  Préfident  au  Siège Préiidial 
dudift  lieu.  Entre  Jean  Lefcallier  ,  tant  pour  luy  que  pour  les 
autres  Maiftres  particuliers  du  Meftier  de  Rotiiîier  en  cette 
Ville  de  Rouen  ,  demandeurs  en  aprochement  par  eux  fai6l 
faire  par  Bafire ,  Sergent  en  cedict  Bailliage  ,  de  deux  Oyfeaux 
de  rivière  que  Germain  Simon,  Maiftre  de  i'HoUellerie  où  pend 
pour  enfeigne  le  Lyon  Rouge,  derrière  le  Palais,  avoit  ache- 
tez dans  la  Pollaillerie  du  Vieil-Marche  de  cettediéle  Ville  , 
au  préjudice  des  Ordonnances  de  la  Police ,  qui  delîendent  aux 
Hoileliiers  de  rien  achepter  audit  Marché  ,  ôc  fe  doibvent  pour- 
voir de  Vollaille  ez  maifons  des  Poullaillers  Jurez  du  Neuf- 
Marché.  Comparent  iedicè  Lefcallier  en  perfonne  ,  &:  par 

fon Procureur,  d'une  part  ;  &i  ledid  Simon  ,  à^Ç- 
fendeur  dudi6t  aprochement ,  comparant  en  perfonne ,  6c  par 
J.abbé ,  fon  Procureur,  d'autre  part.  Parties  oyes  ,  &  après  que 
ledid  Lefcallier  a  fouflenu  à  bonne  caufe  ledià  approchement , 
pour  les  raifons  cy-deirus,&  que  ledicb  Simon  a  diâ  que  lef 
Poullaillers  Jurez  n'ont  aucuns  chevaux  en  leurs  maifons,  à  caufe 
de  quoy  ôc  attendu  les  delFences  di  nouveau  fai6tes  aux  Rotif- 
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fiers  &  aufdiéts  Poullaillers  ,  d'achepter  du  Gibier  au  Marché, 
il  a  efté  contrain6t  d'aller  au  Marché  apprès  onze  heures  pa{^ 
fées  ,  où  il  avoic  faict  achapc  defdiéls  Oyleaux  de  rivière ,  pour 
fubvenir  à  Ton  Hôtellerie  ,  requérant  eftre  defchargé  de  rap- 
prochement ,  fe  fubmettant  pour  Tadvenir  à  achepcer  chez  les 
Poullaillers  Jurez  quand  ils  feront  fournis;  IL  EST  DICT  à 
bonne  caufe  lediét  approchement  ;  lediét  Simon  ,  pour  la  con- 
travention par  luy  faille  aux  Règlements  de  la  Police  ,  condam- 
né en  Dix  livres  d'Amende ,  aplicabie  deux  tiers  au  Roy  ,  &: 
l'autre  aux  approchans  ,  avec  defpens  ;  &  deffences  à  luy  faides 
&  à  tous  Hjllelliers  ,  Taverniers  &  Cabarctiers  d'entrer  audi6b 
Marché  de  la  Poullaillerie  ,  faouf  à  eux  pourveoir  ez  mailons 
des  Poullaillers  Jurez,  fur  plus  grande  peyne.  Signés  ^  DE 
BREVEDENT^&leSauvage,  avec  parap  lies, 

S  EN  TE N G 

DE  LA  POLICE 

D  U  B  A  I  ï.  L  I  A  G  E  D  E    ROUEN, 

Ç  Z7  7  condamne  plufîeurs  Regrattiers  en  Dix  livrer  d^amende  , 
pour  avoir  enarrhé  les  V^ollailles  ^'  Gibier  ,  &  avoir  entré  dans 
le  A^arché  avant  les  heures  portées  par  les  Régie  me  as  y  leur  fait 
déjQnfes  de  récidiver  fous  peine  de  fouet. 

Du  ^6  Mai  \666. 

"f"  'A  N  de  grâce  mil  fix  cents  foixante-fix ,  le  Mercredy  vingt- 
%^j.  fixierne  jour  de  May;  en  jugement  devant  Nous  Marc-An- 
thoine  de  Brevedent ,  Confèillcr  du  Roy  en  fes  Conféils  ,  Lieu- 
tenant-Général au  Bailliage  de  Rouen ,  &c  Préiident  au  Siège 
Piéiidial  dudiâ:  lieu  :  iur  î'aprochement  ôc  adjournement  faiét  , 
inllance  du  Procureur  du  Roy  de  ce  Bailliage,  par Maillre  Jean- 
Bapcifle  le  Jougleur  ,  Enquefteur  audid  Bailliage,  aux  per- 
formes  de  Anne  Pottart,  Marie Bichart,  Margueritte  de  la  Barre, 
Marie  Auber  ,  femme  de  Jacques  Nicoiie ;  MarguericteDufour , 
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Rcgnée  Langlois  ,  femme  de  Jean  le  Sourt  ,  Anne   Cottarc , 

Marie  Bourdet  ,  ôc  Jeanne  Savoye ,  femme  de  Adrien  de  la 
Haye,  toutes  regrattieres  au  Vieil-Marché  de  cefte  Ville,  ad- 
journées,  en  parlant  à  leurs perfonnes ^  pour  fauver  ou  amender 
un  deffaut ,  Ôc  eux  voir  condamner  en  amende  ,  de  ce  que  con- 
tre 6c  au  préjudice  des  Ordonnances  &c  Reglemens  de  la  Police, 
continuellement  tous  les  matins  dès  cinq  heures,  elles  vont  dans 
la  Poullailierye  dud.  Vi  il-Marché,  &  enarrhent(5c  apportent  en 
leurs  maifons  tout  le  Gibier  &c  quantité  d'autre  Vollaille ,  ôc 
après  les  revendent  aux  Cuifniiers-Rottifliers  de  cefte  Ville, 
ce  qui  efl:  de  Pinthérefl:  Public,  6c  au  grand  préjudice  des  Bour- 
geois ,  fur  lefquels  pour  leur  non-comparence  deffaut  a  efté  6c 
efl  donné  de  rechef  aud.  Procureur  du  Roy  ,  prefence  dud, 
le  Jougleur ,  Enquefteur  du  Proceds-verbal ,  duquel leéture  a  efté 
faite  :  fur  ce  oy    led.  Procureur  du  Roy  en  fes  Conclufions 
verballement  prifes  ;  I L  E  S  T  D I C  T ,  pour  le  profit  defd.  def- 
fauts ,  6c  faifant  droit  fur  les  Conclufions  dud.  Procureur  du 
Roy  ^  à  bonne  caufe  led.  approchement;  lefdidcs  aprochées  , 
pour  la  contravention  par  eux  fai6te  aux  Règlements  de  la  Pol- 
lice  ,  condampnées  en  chacun  Dix  livres  d'amende  aplicable , 
deux  tiers  au  Roy  ,  ôc  l'autre  aud.  le  Jougleur,  Enquefteur , 
avec  defpens  ;  deffences  à  eux  faites  d'entrer  dans  lad.  Poullail- 
ierye pour  y  faire  achapt  qu'aux  heures  portées  par  les  Ordon- 
nances de  lad.  Pollice  ,  à  peine  du  Fouet ,  lefquels  defpens  dud. 
le  Jougleur  ,  ont  eflé  par  nous  modérez  6c  taxez  à  la  fomme  de 

pour  chacun  defd.  aprochez ,  ces  prefen- 
tes  comprifes  &c  mandé  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  royal 
fur  ce  requis  ,  cesPrefentes  deuement  exécuter.  Donné  comme 
delTus.  Signés,  DE  BREVEDENT,  6c  le  Marie, 
avec  chacun  un  paraphe. 
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.    S  ENTE  N  C  E 

DE    LA    POLICE 

DU    BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Q^UI  fait  défenfes   aux    Hôteliers- Caharetiers  d^ acheter  Vo* 
lailUs  pour  revendre  à  leurs  Maifons. 

Da  30  Mai  i^yi. 

L'AN  de  grâce  mil  fix  cents  foixante  &:  douze ,  fe  Lundy 
trentième  jour  de  May  ,  de  marin ,  en  la  Chambre  du  Con- 
feil  du  Bailliage  de  Rouen ,  devant  Nous  Marc-Anthoine  de 
Brevedent ,  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils,  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  de  Rouen,  &c  Préfident  au  Siège  Préfî- 
dial  dud.  lieu.  Entre  les  Maiftres  àc  Gardes  du  Meftier  de  Cui- 
finier  en  cefte  Ville ,  Demandeurs  en  approchement  par  eux 
requis  &:  fai6l  faire  à  honorable  homme  Michel  Caron_,  Mai(^ 
tre  de  PHoftellerie  où  pend  pour  enfeigne  la  Croix  S.  Geuf- 
fray  ,  du  vingt-fept  de  Janvier  dernier,  aux  fins  de  veoire  juger 
la  confifcation  de  deux  chapons  dont  led.  Caron  auroit  eftd 
trouvé  faify,  <Sc  qu^ii  venoit  d'achapter  en  la  Place  du  Vieil- 
Marché  de  celle  Ville  ,  ce  qui  efl:  défendu  par  les  Ordonnan- 
ces ;  (S:  Romain  Fauconnier,  pour  avoir  vendu  du  gibier  tant 
en  fa  mai  Ton ,  contre  &  au  préjudice  des  Règlements,  &  led, 
Caron  fur  ce  pourfuivy.  Défendeur  dud.  approchement,  à  l'ad- 
jondion  de  Jean  Baron  Laifné,  &:led.  Romain  le 

Fauconnier,  Hofteîlier  en  cefte  Ville,  dans  6c  en  la  préfence 
dud.  Fauconnier  ,  adjourné  par  Pierre  Varin ,  Maiftre  Cuifi- 
nier  aud.  Rouen ,  encore  d'autre  part.  Veu  par  Nous  fade 
exercé  en  ce  Siège  le  huitième  jour  d'Apvril  dernier,  par  lequel. 
Parties  ouyes  ,  il  eft  dicl  qu'elles  mettront  leurs  pièces  ,  lettres, 
écritures  entre  les  mains  du  fieur  Guenet,Confeiller-Commif- 
faire  à  ce  député ,  pour  leur  eftre  fai^ft  &c  rendu  droit,  à  quoi 
elles  auroLent  fatisfaicl ,  afTavoir  par  lefd.  Gardes  Roftilïiers, 
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Procès-verbal  de  Lucas,  Sergent  royal  aud.  Rouen,  du  vingt- 
fept  Janvier  dernier  ,  contenant  rapprochement  par  luy  faicl 
dM.  deux  chapons  dont  led.  Caron  a  elle  trouvé  faify ,  fiir 
quoy  les  Parties  ayants  eilé  oiiyes  en  noftre  Audience ,  les  au- 
rions renvoye'es  conférer  au  Parquet  des  Gens  du  Roy ,  &c  ce- 
pendant que  lefd.  chapons  feront  reftituez,  led.  Procès-verbal 
controllé  lé  lendemain  ;  Exploit  Eiiét  faire  par  led.  Pierre  Va- 
rin ,  Maillre  particulier  dud.  Meftier  de  Cuilinier  ,  aud.  Fau- 
connier le  quatrième  Mars  dernier,  à  comparoir  devant  Nous 
pour  foy  veoir  condampner  en  amende  pour  les  fins  contenues 
aud.  Exploit  deument  controllé ,  les  efcrics  de  deifences  &  ref- 
ponfes  fur  ce  faiétes  entre  lefd.  Paieries  &  deument  figniftés  de 
part  &  d'autre  ;.  A61:e  du  vingt-neufvieme  Janvier  dernier,  qui 
ordonne  aux  Parties  de  fe  communiquer  refpeclivemcnt  ôc  bail- 
leront leurs  rnémoires  ;  Sentence  de  ce  Siège  du  faizieme  Jan- 
vier mil  cinq  cents  quatre-vingts-neuf,  rendue  fur  l'approche- 
ment  faicl'par  les  Maiftres  Cuifiniers-Rofliiîiers  de  Dernetal, 
joints  avec  ceux  de  cefte  Ville,  à  Fencontre  de  Jean  Chau- 
fart.  Ouvrier  du  Meftier  de  Drappier  aud.  lieu  de  Dernetal, 
qui  entreprenoit  à  faire  feflins  ,  banquets  ôc  nopces ,  par  la- 
quelle il  a  eflé  condampné  en  amende  pour  avoir  entrepris  fur 
le  Meilier  de  Cuifînier-Roftillier  ,*  coppie  de  Sentence  rendue 
par  le  Sieur  Prevofî:  de  Parys  le  feptieme  de  Décembre  mil 
fix  cents  onze,  rendue  entre  les  Maiflres  ôc  Gardes  Cuifiniers 
•&  les  Eloileliers  de  lad.  ville  de  Parys,  par  laquelle  entre  au- 
tres chofes  il  eft  ordonné  aufd,  Hofleliers  d'acheter  les  viandes 
pour  leurs  hoftes  chez  lefd.  Maiilrcs  Rollilliers  ;  autre  Senten- 
ce de  ce  Siège  du  quinzième  d'Apvril  mil  fix  cents  traize,  par 
laquelle  les  deniers  de  la  valleur  des  pigeons  appréciez  ont  eftd 
confifqués  ;  autre  Sentence  rendue  en  ced.  Siège  le  vingt-hui- 
tième de  Septembre  aud.  an,  entre  lefd.  Gardes  Roftiiîîers , 
fi.ir  rapprochement  par  eux  £ài3:  à  Aubin  Leclerc ,  Tavernier  , 
demeurant  au  Lion  verd ,  &  Michel  Vivien,  trouvés  faifis  de 
plufieurs  poulets  ,  par  laquelle  lefd.  Approchez  ont  efté  con- 
dampnés  en  amende ,  avec  défences  à  eux  faiétes  de  contreve- 
nir aufd.  Ordonnances  ;  neuf  autres  Sentences  rendues  en  cas 
pareil  fur  lefd.  approchements  fai6ts  par  lefd.  Cuifiniers-Rof- 
tiffiers  le  onzième  d'Octobre  mil  fix  cents  quatorze ,  feptieme 
d'Aouftmil  fix  cents  vingt  ôc  un,  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre 
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bre  mil  fîx  cents  vingt-deux ,  trentième  Janvier  mil  fix  cents 

vingt-  trois  ,  fept  6c  onzième  Février  enfuivant ,  onze  &c  vingt 
ôc  un  Janvier  mil  fix  cents  vingt-cinq  ;  autre  Sentence  du  quin- 
zième Janvier  mil  fix  cents  trente-deux  ,  rendue  fur  rappro- 
chement fait  par  lefd.  Gardes  Cuifiniers-Roftiffiers  fur  Nico- 
las Caron  ,  Maiftre   de  la  maifon  où  pend  pour  enfcigne  la 
Croix  Saint  Jeuffray^  pour  avoir  fait  achapt  des  volailles  qu'il 
vendoiraux  perfonnes  qui  alloientboyre  &c  manger  chez  lui,  par 
laquelle  il  eft  dit,  à  bonne  caufe  Tadion  defd.  Gardes,  &l  led. 
Caron  condampné  en  amende  ,  avec  deffences  de  commettre 
pareille  faute  à  l'avenir  ;  trois  autres  Sentences  rendues  en  ced. 
Siège  le  douzième  de  May  mil  fix  cents  quarante-fept  ôc  qua- 
torze Janvier  mil  fix  cents  quarante  ôc  un ,  fur  les  approche- 
ments  faits  par  lefd.  Gardes  Pvodiiîîers-Cuifmiers  de  deux  liep- 
vres  dont  a  efté  trouvée  faifie  la  femme  de  Robert  Guerin , 
Cabaretier,  deux  lapins  de  garenne  dont  avoit  efté  trouvé  faifi  le 
Maiftre  de  la  Ville  de  Dieppe  hors  Cauchoife ,  &  d'une  poule  d'In- 
de, quatre  poulets  dont  lafemmede  Romain  Petit,  Cabaretier, 
avoit  eflé  trouvée  faifie;  autre  Sentence  du  trentième  Janvier  mil 
fix  cents  cinquante-trois  fur  pareil  approchement  fait  par  Ger- 
main Simon ,  maiflre  du  Lion  rouge  ,  de  deux  oyfeaux  de  ri- 
vière ,   par  laquelle  ,  pour  la  contravention  par  lui  faite  aux 
Règlements  de  ladite  Police  ,  il  en  a  eflé  condampné  en  amen  - 
de  avec  dépens  ,  ôc  défences  à  lui  faites  ôc  à  tous  autres  Hofle- 
liers  ,  Taverniers  ,  Cabaretiers  d'entrer  dans  la  Poullailltrie , 
faouf  à  eux  pourvoir  aux  maifons  des  Poullaillers  Jurés  ;  Pro- 
cès-verbal du  Flament,  Sergeant,  du  premier  de  Febvricrmil  fix 
cents  cinquante-trois  ;  Imprimé  de  Sentence  rendue  en  cedic 
Siège  le  dix-feptieme  d'Odobre  mil  fix  cents  foixante-trois  pour 
les  caufcs  y  mentionnées  ;  autre  Sentence  du  vingt-feptieme 
Juin  mil  fix  cents  foixante  ôc  dix,  rendue  fur  rapprochement 
fait  fiir   Jean  Carray,   Cabaretier  d'Eauplet,  de  la  viande  Ôc 
volaille  dont  il  a  eflé  trouvé  faify  par  lefd.  Demandeurs ,  par 
laquelle  il   a  efté  condampné   en  amende,  ôc  deffences  à  luy 
faites  vk  à  tous  autres  d'entreprendre  fur  led.  Meftier  de  Cuifinier  ; 
l'Efcriftdesfoutiens  ôc  raifons  defd.  Gardes  Cuifiniers  ;  copie  de 
l'Efcrift  de   refponce  fur   ce  fait  par  led.  Caron  ;  l'Efcrift  de 
fal varions  fur  ce  baillées  par  lefd.  RofHiïiers  ;  copie  de  Sentence 
rendue  au  Bailliage  de  Caudebec  au  mois  de  Febvrier  mil  fix 
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cents  fbixante  &  neuf  fur  pareille  contravention  ;  Ade  de  ce 

Siège  du  quatorzième  Mars  mil  fix  cents  foixante  &c  onze  ,  qui 
ordonne  aud.  Caron  d'apporter  fon  Efcrift  de  deffence  ;  Pro- 
cès-verbal de  Maiftre  Jean  Marc,  Huifîier  en  ce  Siège,  du  vingt- 
neufvieme  dud.  moys  ;  Requefte  prefentée  par  lefd.  Gardes  Cui- 
finiers  ,  tendante  à  ce  qu^il  Nous  plaife  recepvoir  icelle  au  Pro- 
cès ,  avec  un  Extraiél  du  Plumitif  du  Greffe  de  la  Police  gé- 
nérale de  la  Court  du  cinquième  de  Febvrier  mil  fix  cents  foi- 
xante &c  quatre  ,  qui  permet  aufd.  Cuifiniers  de  vendre  gibier 
en  leurs  boutiques  ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  Ordonnance  d'ef- 
tre  montré  à  Parties  ,  du  traizieme  d'Apvril  dernier  ;  &:  de  la 
part  defd.  Caron  6c  Fauconnier ,  à  la  jonction  defd.  Baron  ôc 
Laine ,    a  efté  clos  TEfcrift  de  refponfe  faiéte  par  led.  Caron 
à  PEfcrifi:  qui  luy  a  efte'  fignifié  par  lefd.  Cuifiniers- Rofliffiers  , 
contenant  les  raifons  ôc  les  fins  de  fes  Concîufions  ,  du  vingt- 
fept  de  Mars  dernier  ;  TEfcrift  de  deffence  baillé  par  îed.  Fau- 
connier à  PExploid  qui  luy  a  cflé  fai6l  infiance  dud.  Varin, 
fignifié  par  Maiflre  Pierre  Pinfcheon,  Procureur  dud.  Varin, 
le  dix- feptieme  dud.  mois  ;   Imprimé  intitulé  ,  Ordonnance 
donnée  au  Bureau  de  la  Police  fur  les  Reglemens  donnés  aux 
Maiftres  ôc  Gardes  de  Cuifiniers-Roflifîiers ,  Hofleliers,  Ta- 
verniers  ôc  Cabaretiers  de  cefle  ville  de  Rouen  le  cinquième 
Febvrier  mil  fix  cents  dix-neuf  ;   enfuite  de  quoi  eft  un  Ex- 
traies d'Arreft  de  la  Court  du  traizieme  Janvier  mil  frx  cents 
vingt-fix ,  avec  une  Sentence  rendue  en  ce  Siège  le  dix-neuf 
Janvier  mil  fix  cents  vingt  ôc  un  ,  pour  les  caufes  y  contenues; 
autre  Extrai(9:  imprimé  d'Arreft  de  lad.  Court  du  quatrième  de 
Juillet  mil  fix  cents  quarante-quatre,  rendu  entre  lefd.  Parties, 
par  lequel  entre  autres  cbofes  pour  les  caufes  y  contenues  fur 
l'appel  defd.  Gardes  Cuifiniers-Rofliffiers  de  Sentence  de  ce 
Siège  du  vingt-feptieme  Mars  mil  fix  cents  quarante-trois ,  les 
Parties  ont  efté  envoyées  hors  de  Court  ôc  de  procès  ,  ordonne 
que  FArreft   de   Règlement  du  dix-neuvieme  Janvier  mil  fix 
cents  dix-neuf  fera  fuivy  ,  ôc  deffence  aux  Cuifiniers  de   ven- 
dre ny  diflribuer  en  leurs  boutiques  aucun  gibier ,  mefmemenc 
des  oyfeaux  de  mer,  fur  peine  de  confifcation ,  ôc  aux  Hofte- 
îiers  d'aller  achapter  aux  Marchés  de  cefle  ville  de  Rouen  au- 
cun gibier,  ains  d'achapter  des  Poullaillers  Jurés  ce  qui  leur 
fera  nécelTaire  pour  leurs  Hoflcs  forains  feullement,  aufquels 
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Hofteliers  ôc  Cuifiniers ,  même  aufd,  Poullaillers  Jures ,  il  eft 
defïendu  d'aller  au  devant  des  Marchands  forains  apportants 
volaille  &c  gibier  en  ycelle,  d'enarrher  ny  d'entrer  ou  tour- 
noyer aux  places  des  Marchés  pendant  la  vente ,  fynon  après 
dix  heures  au  temps  d'elle  ôr  onze  en  hyver,  &c  fans  que  lefd. 
Roftiflîers  puiiTent  prendre  droiét  de  vifite  chez  lefd.  Hofleliers 
foubs  quelque  prétexte  que  ce  foit;  un  Extrait  des  Piefces  pro- 
duites par  led.  Caron  ;  Copie  de  PEfcrift  des  fouftiens  defd. 
Cuifiniers  cy-deiïbs  énoncé  ;  A(3:e  de  ce  Siège  du  huitième 
Apvril  dernier  contenant  les  raifons  des  Parties ,  avec  Ordon- 
nance de  mettre  leurs  Piefces  vers  Juflice  fur  l'un  ôc  l'autre 
approchement  ;  autre  Efcrilt  de  Contrediéls  baillés  par  led.  Ca- 
ron aux  Piefces  nouvelles  qui  luy  ont  efté  fignifiées  par  lefd. 
Gardes  Cuifiniers,  fignifié  à  leur  Procureur  le  feptieme  de  ce 
moys  _,  ôc  tout  ce  qui  a  efté  clos  &c  mis  vers  Jufiice  par  lefd. 
Parties;  enfemble  les  Conclufions  baillées  parle  Procureur  du 
Roy  de  ce  Siège  le  dix-huitieme  de  cedidî:  moys,  dont  de  tout 
ledure  fai6î:e ,  Ôc  ouy  le  Rapport  du  Confeiller-CommifTaire  à 
ce  député  : 

IL  EST  DICT,  à  bonne  caufe  les  Approchements  faids 
par  lefd.  Gardes  de  Cuifinier-Rofi:ilîîers  fur  lefd.  Caron  &c  le 
Fauconnier,  avec  defpens  ;  deffences  à  eux  faites  ôc  à  tous  au- 
tres Hofteliers  ôc  Cabaretiers  de  cefte  Ville  Ôc  Fauxbourgs 
d'achapter  dans  les  Marchés  aucunes  vollailles  ou  gibier  pour 
en  faire  revente  en  leurs  maifons ,  foit  à  leurs  hoftes  ou  à  autres 
perfonnes  qui  y  viendront  boyre  ôc  prendre  leurs  repas  ,  à 
pcynes  de  cent  livres  d'amende  Ôc  de  confifcation  defd.  volailles 
ôc  gibier  dont  ils  feront  trouvés  faifys  ;  lefd.  Hofteliers  néan- 
moins permis  d'achapter  des  Poullaillers  du  Neuf-Marché  ôc 
autres  Cuifiniers- Roftilîiers  de  cefte  Ville  les  vollailles  ôc  gi- 
bier dont  ils  auront  befoin  pour  leurs  hoftes  feullement,  fans 
qu'ils  en  puiftent  vendre  à  aucune  autre  perfonne  fur  les  pey- 
nés  cy-defîus;  ôc  taxé  au  Confeiller-CommifTaire  pour  fon  fal- 
laire  d'avoir  veu  lefd.  piefces  ôc  d'ycelles  faiâ:es  fon  rapport  la 
fomme  de  hui6t  efcus  à  prendre  ôc  avoir  fur  lefd.  Parties,  ôc 
eux  ôc  chacun  d'eux,  faouf  le  recours  defd.  Maiftres  &  Gardes 
Cuifiniers-Roftifliers  ,  en  cas  d'avance  ,  qu'il  leur  a  efté  ôc  eft 
dès-à-prefent  adjugé  fur  led.  Caron  &  le  Fauconnier,  lefd. 
dépens  réfervés  à  taxer.  Et  mandé  au  premier  Hui/îier  ou  Ser- 
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géant  royal  fur  ce  requis  ces  Préfenres  deubment  exécuter;  pro- 
noncé à  Maiftres  Pierre  Hébert  &c Pierre  Clofet,  Procureurs  defd. 
Parties.  Donné  comme  defTus.  Signé ,  DE  BREVEDENT 
&  AuzouLT,  chacun  un  paraphe.  Et  fcellé. 


SENTENCE 

DE  LA  POLICE 

DUBAILLIAGEDE  ROUEN, 

Q^u  I  condamne  le  nommé  Auher  ,Regrattier ,  en  fix  livres  d'a- 
mende ^  pour  avoir  fait  la  vente  de  J^olailles  ^  Gibier  dans  la 
Ville  ;  lui  fait  défenfes  de  récidiver  <S'  à  tous  autres  ^  fous  peine 
de  Fouet, 

Du  II  Janvier  1680. 

L'AN  de  grâce  mil  fix  cents  quatre-vingt,  le  Jeudi  onzième 
jour  de  Janvier,  en  Jugement  devant  Nous  Marc-AntKoine 
de  Brevedent  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  de  Rouen ,  &  Prélident  au  Siège  Préfi- 
dial  dud,  lieu  :  Entre  François  Defchamps  ,  Pierre-François 
Lemoyne  ,  Nicolas  Delaulney  ,  &:  Jullien  Lherable  ,  Gardes 
année  prefente ,  du  Meftier  de  Cuifinier ,  demandeurs  fuivant 
le  procès  verbal  de  Thomas  le  Peley  ,  Sergent ,  de  ced.jour,  en 
approchement  par  eux  fait  faire  entre  les  mains  de  Marguerit  , 
ayant  le  nombre  de  neuf  Lappins  faifant  partie  de  plus  grand 
nombre  ,  deux  Poulies  ôc  deux  Poullets  ,  entre  les  mains  de 
Marie  Auber  ,  Regrattiere  en  la  place  du  Vieil -Marché  de 
cette  Ville  :  comme  il  prétendoit  faifir  aulTy  d'autres  mar- 
chandifes  étant  es  mains  de  plufieurs  Regrattieres  aud.  lieu  , 
ils  feroient  venus  plufieurs  qui  leur  auroient  donné  lieu  de  leur 
fauver  avec  leur  marchandife  ,  même  auroient  pris  dans  fon 
Ecritoire ,  de  force  ôc  violence  ,  trois  Lappins  du  nombre  de 
neuf,  ôc  les  deux  Poulies  àc  Poullets  par  luy  faifis ,  &:  fait  ar- 
refter  £\x  Lappins,  fur  lequel  approchement  les  Parties  auroient 
demandé  à  eflre  ouyes ,  fuivant  l'Exploit  dud.  le  Pelley ,  con- 
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trollé  led.  jour,  comparants  par  Maiflre  Pierre  Hébert,  leur 

Procureur  d'une  part  :  &  lefd.  AgafTe  &c  Auber,  Regrattie- 
res  ,  prefentes  par  Maiftre  Guillaume  Langelier ,  leur  Procu- 
reur d'autre  part  ;  après  que  led.  Hébert ,  Procureur  aud.  nom 
a  conclud  à  fondit  approchement  ,  d'autant  que  lefdites  Re- 
grattieres  font  ordinaire  de  plumer  les  Allouettes  &  autres  Vol- 
lailles,  &  defpouiller  les  Lappins  &  vendre  iceux  au  publicq, 
qui  eii  contre  les  Ordonnances  ,  ce  qui  caufe  que  le  publicq 
eft  ordinairement  abufe  &c  trompé  ;  c'eft  pourquoy  ils  fouftien- 
nent  à  bonne  caufe  led.  approchement  ,  que  lefd.  fix  Lappins 
aprochez  feront  confifquez  avec  telle  amende  qu'il  plaira  à  Juf- 
tice  ordonner  ,  Ôc  que  defFences  feront  failles  à  toutes  les  Re- 
gratrieres  d'achepter  &  vendre  aucunes  Vollailles  ni  Gibier , 
fur  telle  peine  qu'il  plaira  à  Juftice  ordonner ,  6c  que  la  Sen- 
tence fera  lue ,  avec  defpens  ,  &c  que  deffences  feront  faites  aux 
Poullaillers  de  bailler  auxdites  Regrattieres  aucunes  Vollailles 
à  vendre ,  ni  icelle  reclamer  fur  les  peines  au  cas  appartenant; 
ôc  que  lefdits  AgalTe,  &:  Veuve  Al  lard  ont  dit  que,  quoyque  led. 
approchement  foit  fait  par  animofité  ,  c'eft  que  du  nombre  des 
Revendrelîes  aprochéez  ,  lefd.   Gardes   ont   rendu   à  parties 
d'yceluy  ce  qu'ils  avoient  fur  elles  approchez  ,  ce  qu'ils  veu- 
lent veriffier  èc  prouver ,  reconnoilTant  qu'ils  ont  efîé  à  Der- 
netal  achapter  fix  Lappins  de  clapier  pour  vendre  en  cette 
Ville  ,  ce  qui  leur  eft  permis  ,  pourquoy  fouftiennent  à  tort 
led.  approchement,  avec  defpens  :  fur  quoy  ouy  le  Procureur 
du  Roy  ,  parlant  par  Maiflre  Simon  le  Vilain  ,  premier  Ad- 
vocat  de  Sa  Majeflé  aud.  Bailliage  en  fes  conclulions  verballes  : 
IL  EST  DIT, à  bonne  caufe  led.   arrefi  ôc  approchement  ; 
lefd.  approchez  condampnez  en  fix  livres  d'amende  applicable 
fçavoir ,  les  deux  tiers  au  Roy  ,  ôc  l'autre  tiers  auxd.   Gardes 
avec  defpens  ,  ôc  la  marchandife  aprochée  déclarée  confifquée, 
fçavoit- ,  moitié  pour  l'Hôtel-Dieu  ,  ôc  l'autre  moitié  pour  lefd. 
defpens  ,  deiïences  faites  auxdites  Regrattieres  ôc  Regrattiers  , 
de  vendre  de  Gibier  à  peine  du  fouet ,  ôc  enjoint  aux  Gardes 
Ôc  Sergens  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  Pre- 
fente  Sentence  ,  à  laquelle  fin  ôc  k  ce  qu'aucunes  perfonnes  n'en 
prétendent    caufe   d'ignorance  ,   y  celle  fera    leue    ,    publyée 
ôc  affichée  ,  tant  en  lad.  place  du  Vieil-Marché  que  où  il  ap- 
partiendra ;  lefquels  defpens  ont  eflé  par  nous  taxez  à  la  fomme 
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^e  ces  prdfentes  comprifes  :  &c  mande  au  premier 

Huiflierou  Sergent  Royal  fur  ce  requis,  cesPrefentes  duemenc 
exécuter  de  la  part  defd.  Gardes  Cuifiniers.  Donné  comme 
defTus.  Signés,  DEBREVEDENT,  &  Jacques, 
avec  chacun  un  paraphe. 


SENT  ENC  E 

DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

Qui  fait  défenfes  aux  Regrattiers  d^ avoir  des  P^olailles  cke^ 
eux  ,  d^en  acheter  au  Marché  ^  &  d^ en  vendre  ,  fous  peine  du 
Carcan, 

Du  30  Janvier  1^92. 

L'A  N  de  grâce  mil  fix  cents  quatre-vingt-douze ,  le  Mardy 
^  trentiefme  jour  de  Janvier,  en  la  Chambre  du  Confeil  du 
Bailliage  &  Siège  Préfîdial  de  Rouen  ,  devant  Nous  Pierre 
le  Pefant  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Boifguilbert  &  de  Pinter- 
ville  ,  Confeiller  du  Roy,  Lieutenant-Général  audit  Bailliage 
&;  Siège  Préfîdial  dudit  Rouen  ,  Ôc  Préfident  au  Siège  Préfî- 
dial dudit  lieu  ;  Entre  les  Maiflres  &  Gardes  du  Meflier  de 
Cuifinier-Rôtifîeur  en  cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen ,  fti- 
pulez  par  Robert  Daniel ,  Louis  Ofmont,  &  David  de  Lanney, 
Gardes  en  Charge  année  prefente ,  afîiflez  de  plufieurs  Maifîres 
particuliers  dudit  Meftier  ,  demandeurs  en  approchement  par 
eux  faiâ:  faire  ,  fuivant  qu'il  efl  juflifïié  du  Proceds- verbal  de 
Grimouin  ,  Sergent  ,  du  vingt-cinquiefme  jour  de  ce  mois , 
controllé  le  lendemain  ,  de  plufieurs  Poulies  tant  tendres  que 
dures ,  mortes  &:  non  mortes,  appartenantes  à  Jeanne  le  Danois, 
Veuve  de  Jean  Gafquerel  ,  demeurante  rue  de  la  Prifon  ,  Pa- 
roifTe  de  Sainde  Marie ,  lefquelles  Poulies  non  mortes  efloienc 
dans  un  Cabinet  que  ladite  le  Danois  nourrifîbit  &  eflevoic 
afïin  d'en  faire  la  vente,  ce  qui  efl  contre  &  au  préjudice  des 
Statuts  &  Reglemens  du  Meftier  des  Demandeurs,  Sentences 
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Ôc  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement ,  6c  Ordonnances  de  la  Poli- 
ce générale,  lors  de  quoy  elle  avoit  interjette  clameur  de  Haro  fur 
lefdits  Gardes  &c  demandé  à  eftre  ouye  devant  Nobs  ,  en  noftre 
Hoftel  ,  où  les  Partyes  avoient  eflé  conduittes  par  ledit  Gri- 
mouin,  ou  après  les  avoir  entendus  en  leurs  raifons  &c  defFences , 
Nous  les  aurions  renvoyées  au  lendemain  ,  à  Paudiance  de  la 
Police  ,  comparants  lefdits  Demandeurs  par  Mailtre  Jacques 
Hébert  ^  leur  Procureur  d'une  part  ,  ôc  ladite  Veuve  Gaf- 
querel ,  approchée  Ôc  deffendrefTe  ,  comparante  par  Maiftre 
Pierre  Blondel ,  Ton  Procureur  d'une  autre  part  ;  après  que  lef- 
dits Demandeurs  ont  dit ,  que  les  Partyes  ayant  efté  ouyes  Sa- 
medy  à  Paudiance  de  la  Police ,  il  y  auroic  eu  ordonnance  de 
conférer  au  Procureur  du  Roy  de  ce  Siège ,  ce  qui  fai6t  au- 
roit  eflé,  lors  de  quoy  ils  auroient  reprefenté  plufieurs  Senten- 
ces de  ce  Siège  ,  Arreft  du  Parlement  ôc  Ordonnance  de  la 
Police  généralle  ,  ôc  une  entr'autres  par  laquelle  deffences  font 
faittes  à  tous  enarrheurs  ,  Regrattiers  ,  Regrattieres  ,  Reven- 
deurs ôc  RevendrefTes ,  de  faire  aucun  achapt  des  Poullaillers 
pour  revendre  en  leurs  places  ce  qu'ils  auroient  d'eux  acheptez, 
à  peine  de  confifcation  de  ce  qui  fe  trouvera  devant  eux  ,  au 
proffit  des  pauvres  du  Bureau  des  Valides  ^  &  de  cinquante 
livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  ôc  en  cas  de  récidive  , 
d'eflre  expofez  au  Carcan  ,  d'où  il  réfulte  que  ladite  Veuve 
Gafquerel  fe  trouve  dans  la  contravention ,  pourquoy  les  De- 
mandeurs fouftiennent  que  faifant  droi(51:  fur  leur  approche- 
ment ,  les  Poulies  approchées  feront  confifquées  à  leur  profEt 
ôc  condamnée  à  leurs  inthérefls^  de  ce  que  depuis  un  très-long- 
temps elle  fait  leur  Meflier ,  ce  qui  leur  caufe  des  pertes  con- 
fidérables  ,  lefquels  inthérefls  ils  éfliment  n'eflre  moindres  que 
de  la  fomme  de  cent  livres, avec  defpens:  faouf  audit  Sieur  Pro- 
cureur du  Roy  à  requérir  telle  amende  qu'il  jugera  à  propos, 
dont  le  tiers  fera  adjugé  auxdits  Demandeurs  ,  lefquels  feront 
authorifez  ^  pour  rendre  la  Prefente  nottoire  ,  faire  imprimer 
icelle ,  lire  ôc  publier  à  fon  de  Trompe  ,  ôc  afficher  par  les  car- 
refours ôc  lieux  publics  de  cette  Ville  ^  ôc  que  defFences  feront 
faittes  à  ladite  Veuve  Gafquerel  de  s'immifcer,  fur  les  peines 
portées  par  ladite  Ordonnance  de  Police.  Par  ledit  Blondel , 
Procureur  de  ladite  Gafquerel  ,  a  efté  foutenu  à  tort  l'appro- 
hecment  avec  defpens ,  pour  deux  raifons  ^  la  première  ,  que 
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les  Partyes  fondent  leur  approchement  fur  le  deffaut  de  quali- 
té de  la  Partye ,  puifqu'elle  eft  Veuve  d'un  Homme  de  la  Ju- 
rande ,  &  en  fécond  lieu  ,  qu'elle  eft  fondée  en  Règlement  de 
la  Police  générale  dé  Tannée  mil  fix  cents  quatre-vingt-dix  , 
par  lequel  non-feulement  ceux  &  celles  de  la  Jurande,  mais 
encore  les  autres  fans  qualité  ,  font  permifes  de  vendre  au  Mar- 
ché de  la  Volaille  après  midy ,  auquel  fa  Partye  n'a  point  con- 
trevenu j  n'ayant  efté trouvée  avant  ladite  heure  audit  lieu, mais 
feulement  en  fa  maifon  trouvé  quelques  Volailles  qui  luy  ef- 
toient  reftées  du  jour  précédent,  ce  que  l'on  ne  peut  pas  direeftre 
deiFendu ,  puifqu'il  n'eft  rien  de  fi  naturel  que  de  porter  chez 
foy  ce  qu'on  ne  peut  vendre  ,  pourquoy  elle  perfifte  à  fes  con- 
clurions :  &  que  lefdits  Gardes  Cuifiniers  ont  dit  que  la  préten- 
due qualité  de  Veuve  de  Compagnon  dudit  Meftier  de  ladite 
Gafquerel  ne  peut  l'authorifer  à  faire  les  chofes  pour  lefquelles 
elle  eft  approchée  ,  &  au  regard  de  l'Ordonnance  de  la  Police  , 
elle  ne  peut  eftre  d'aucune  confidération ,  d'autant  qu'ils  n'y 
ont  efté  appeliez  pour  y  conferver  leurs  inthérefts,  pourquoy 
perliftent  à  leurs  conclulions  :ILESTDIT,  fuivant  &  con- 
formément à  l'Arreft  de  la  Cour  rendu  lors  de  la  Police ,  le 
dix-fept  Avril  mil  fix  cents  quatre-vingt-deux  ,  à  bonne  caufe 
rapprochement ,  ladite  Veuve  Gafquerel  approchée  ,  condam- 
née en  Dix  livres  d'amende  envers  le  Roy  ,  le  tiers  aux  Gar- 
des, ordonné  que  la  Marchandife  arreftée  fera  vendue  pour  eftre 
les  frais  des  Gardes  payez  &  pris  en  privilège  fur  ycèlle  ,  parce 
que  le  furplus  fera  donné  à  l'Hôtel-Dieu  ;  defFences  à  elle  fait- 
tes  6c  à  tous  Regrattiers  ,  Regrattieres  &c  enarrheurs  d'entrer 
dans  le  Marché  ,  fur  peine  d'ejftre  expofez  au  Carcan  ;  laquelle 
Sentence  fera  lue ,  publiée  &c  affichée,  à  ce  qu'aucune  perfonne 
n'en     prétende  caufe  d'ignorance  ;   lefquels  frais  Ôc  defpens 
ont  efté  taxés  à  la  fomme  de 

ces  prefentes  comprifes  :  à  laquelle  fin  eft  mandé  au  premier 
Huilfier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis ,  ces  Prefentes  bien  6cdue- 
ment  exécuter  félon  leur  forme  &i  teneur  ,  de  la  part  defdits 
Gardes  Cuifmiers-RôtifTeurs,  Donné  comme  deffus.  Signés  , 
LE  PESANT,  &  F  OSSARD,  avec  chacun  un  paraphe. 


ARREST 
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A  R  R  E   S  T 

U   PARLEMENT 

D  E    R  O  U  E  N, 

Servant  de  Règlement  pour  la  vente  de  la  T^olaille  &  Gibier. 

Du  7  Juin  1723. 
Extrait  des  RegiJIres  de  la  Cour  de  Parlement, 

UR  la  remonrrance  faite  à  la  Cour  ,  la  Grand'Chambre 
O  affcmblée,  par  le  Procureur-Général  du  Roi,  expofîtive  que 
nonobftanc  les  différentes  Ordonnances  &c  Règlements  qui  ont 
été  publiés  en  divers  temps  touchant  la  vente  de  la  Volaille  Ôc  du 
Gibier  _,  il  s'y  commet  un  plus  grand  abus  que  jamais  :  les  Rô- 
tiiTeurs  ou  Cuii'niers  ,  de  concert  avec  les  Poulaillers,  Garen- 
niers  ,  &:  autres  vendeurs  de  Volaille  Ôc  Gibier  ,  enarrhent  tout 
ce  qui  s'en  apporte  en  cette  Ville  ,  pour  le  revendre  enfuite 
le  prix  qu'il  leur  plait  aux  Bourgeois  :  ôc  quoique  par  ces  Or^ 
donnances  ,  ôc  par  les  Arrêts  que  la  Cour  a  rendus  à  ce  fujet , 
en  ait  enjoint  aux  CommifFaires  de  Police  &c  autres  Officiers 
inférieurs  de  tenir  la  main  à  leur  exécution  ,  il  paroît  néanmoins 
qi:e  le  bien  public  n'a  pu  jufqu'à  préfent  exciter  leur  zèle,  puif^ 
que  loin  de  réprimer  ces  defordres ,  ils  Ternblent  les  autorifer 
par  leur  négligence,  ôc  donner  lieu  à  de  nouveaux;  toutes  ces 
coniidérations  l'engagent  de  requérir  de  lui  être  fur  ce  pourvu  : 
Vu  par  la  Cour  ledit  Requifitoire  ,  ôc  ouï  le  Rapport  du  Sieur 
Baudouin  du  FafTct,  Confeiller-CommiiTaire  :  Tout  confidéré  : 
LA.  COUR,  la  Grand'Chambre  aîTemblée,  faiiant  droit  fur 
le  Requifiioire  du  Procureur-Général  ,  a  orJonné  &:  orJonne 
que  les  anciennes  Ordonnances,  Arrêcs  &:  Règlements  feront 
exécutés  fclon  leur  forme  &c  teneur;  ce  faifant ,  a  enjoint  à  tous 
MarcLands  forains,  Garenniers  ,  ôc  autres  perfonnes^  d'appor- 
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ter  aux  Marches  de  cette  Ville  direflement  toutes  les  Volailles 
ôc  le  Gibier  dont  ils  feront  charge's  ;  d^ouvrir  leurs  paniers  &c 
expofer  toutes  leurs  Marchandifes  en  vente  aufli-tot  leur  arri- 
vée ,  fans  attendre  que  les  Rôtilleurs  foient  dans  le  Marche',  ôc 
fans  en  pouvoir  retenir,  receler  ,  décharger  ,  ni  vendre  ailleurs 
qu'au  Marché,  en  quelque  manière  &c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  ni  en  pouvoir  remporter  la  moindre  partie  après 
l'heure  du  Marché  paiïee  ,  le  tout  à  peine  de  confifcation  &c 
de  cinquante  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ;  a  fait  pa- 
reillement défenfes  à   toutes    perfonnes    d'en   acheter  ailleurs 
qu'audit  marché,  ôc  à  tous  Hôteliers,  Cabaretiers  &  autres  de 
fbuffrir  l'ouverture  des  paniers  chez  eux  ,  ni  cacher  Ôc  receler 
ladite  Volaille  ôc  Gibier,  fous  les  mêmes  peines;  a  fait  défen- 
ies  à  tous  RotifTeurs-Cuifiniers  ,  Regrattiers  ôc  Revendeurs, 
à  leurs  femmes,  enfans,  garçons  ôc   domeftiques  ,  d'aller  au 
devant  àefà.  Marchands  forains  ôc  Garenniers  pour  acheter  de 
la  Volaille  ôc  du  Gibier,  même  fous  prétexte  que  ledit  achat  fe 
fait  pour  des   perfonnes  de  conlidérarion  ,  ni  d'entrer  dans  le 
Marché  avant  huit  heures  de  matin,  depuis  Pâque  jufqu'à  la  S. 
Martin  ,  ôc  avant  neuf  heures,  depuis  la  S.  Martin  jufqu'à  Pâ- 
que ,  pour  lefaits  RôtiîTeurs  ôc  Cuifiniers  ,  ôc  avant  midi  en  tout 
tem.ps  pour  Icfdits  Revendeurs  ôc  Regrattiers ,  fous  les  peines 
ci-defTus  marquées ,  qui  ne  pourront  être  remifes  ni  modérées, 
<Sc  en  cas  de  récidive  de  la  part  defdits  RôtiiTeurs- Cuifiniers,', 
Regrattiers  ôc  autres,  ils  feront  condamnés  en  cent  livres  d'a- 
niende ,  à  tenir  leurs  Boutiques  fermées  pendant  trois  mois , 
Ôc  n^ême  au  carcan  ôc  au  fouet ,    fuivant  l'exigence  des  cas  , 
fans  que  lefdites  peines  puifTent  être  réputées  comminatoires  , 
defquelles  amendes  ceux  qui  chargeront  lefdirs  Rôtifîeurs  d'a- 
cheter pour  eux  avant  lefdites  heures  marquées ,  feront  décla- 
rés foliJairement  prenables  ;   a  fait  défenfes  aux  Officiers  de 
Police  &  à  tous  autres  de  donner  aucunes  permilïions  par  écrie 
ou  verbales  auxdits  RôtiîTeurs  ou  autres  perfonnes  prohibées  , 
d'entrer  audit  Marché,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  avant 
lefdites  heures  ,  pourquoi  a  aut«rifé  toutes  perfonnes  d'inter- 
jetter  Clameur  de  Haro  fur  les  contrevenants  ,  à  laquelle  fin 
le  Commiîîàire  ,  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  fera  tenu  de 
je  recevoir  ôc  de  conduire  les   parties  devant  le  Juge  auquel 
la  connoiîîànce  en  appartient ,  Ôc  en  cas  que  la  contravention 
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foit  confiante,  la  moitié  des  amendes  qui  feront  jiigdes,verrira 

au  profit  du  dénonciateur,  le  furplus  au  profit  du  Roi  èc  de 
PHctel-Dieu  de  cette  Ville  ;  a  autorife  toutes  perfonnes  de 
prendre  part  aux  Marchés  qui  feront  faits  en  leur  préfence  par 
lefdits  RôtifTeurs-Cuifiniers  &  Revendeurs,  en  payant  à  pro- 
portion du  prix  convenu  ;  enjoint  aux  Commilîàires  de  Police 
de  fe  trouver  aux  Marchés,  &c  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfent  Arrêt,  même  d'emprifonner  fur  le  champ  les  contre- 
venans  ,  pourquoi  ils  pourront  fe  faire  afTifter  par  tel  nombre 
d'Huifîiers  ou  Sergents  qu'il  fe  trouvera  nécefTaire  ,  Icfquels  fe- 
ront t  nus  de  leur  prêter  main-forte;  a  pareillement  autorife 
les  Commiiïàircs  de  police  de  faire  faire  ouverture  des  portes 
dans  les  Auberges  ôc  Cabarets  lorfqu'ils  auront  avis  qu'il  y 
a  de  la  Volaille  &  du  Gibier  répoRé  &t  caché  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  mandement  d'ouverture  ;  à  laquelle  fin  le  préfent 
Arrêt  fera  lu  6c  publié  à  fon  de  trompe  au  Marché  &  lieux 
publics  de  cette  Ville  ,  ôc  regiftré  fur  le  Regiftre  du  Grefîe  de 
Police,  fignifié  tant  auxdits  Commiifaires  de  Police,  Huifliers 
ôc  Sergents,  qu'à  la  Communauté  defdits  R-ôtifleurs  ou  Cuifi- 
niers ,  &  affiché  par-tout  où  il  appartiendra.  A  Rouen  ,  en 
Parlement ,  la  Grand'Chambre  afTemblée  ,  le  fept  Juin  mil  fept 
cent  vingt- trois.  Signé,  MANOURY,  avec  paraphe, 

Collationné,  fgné  Chapelle. 
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LE    NOMMÉ   TOUSTAIN, 

AUBERGISTEDU  FAUXBOURG  S.  SEVER, 

Co  N  D  yi  M  N  É  en  Dix  livres  d^ Aumône  envers  P Hôpital-Géné- 
ral de  cette  Ville  ,  pour  avoir  acheté  de  la  Volaille  dans  le 
Marché  avant  l'heure  portée  par  les  Règlements  ,  ladite  Vo- 
laille déclarée  confifquée  avec  dépens  ,  &  défenfes  a  lui  <d  a 
tous  autres  de  récidiver  ,  fous  les  peines  y  contenues, 

DE    PAR   LE    ROI' 

Et  M,  LE  Ll  EUTENA-NT-Gen  ÈRAL  DE  Fo  LICE, 

Du    23    Juin    172^. 

L'AN  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-trois ,  le  Mercredi  vingt- 
troifieme  jour  de  Juin  ,  de  matin ,  en  la  Chambre  du  Confeil 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  ilTue  d'audience  de  Police  ,  devant  Nous 
Jean-Pierre  le  Pefant  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Maupertus  , 
Confeiller  du  Roi  ,  Lieutenant-General  de  Police  audit  Baillia- 
ge ,  Ville  &  Vicomte  dudit  Rouen.  Sur  le  raport  à  Nous  fait 
par  le  CommilTaire  Prevel ,  que  s'étant  tranfporté  le  jour  d'hier 
dans  la  place  du  Vieil- Marché,  où  fe  vend  la  Volaille  &  Gi- 
bier ,  aux  fins  de  Texécution  des  Ordonnances  &  Règlements 
de  Police  ,  &  de  plufîeurs  Arrêts  6c  Sentences  rendues  à  ce 
fujet  ;  il  y  auroit  trouve'  fur  les  fept  heures  de  m.atin  ,  le  nommé 
Touftain  ,  Aubergiile  au  Fauxbourg  6c  ParciiTe  S. Sever_, lequel 
achetoit  de  la  Volaille  contre  d:  au  mépris  defdits  Arrêts  6c 
Règlements  ,  6c  fe  feroit  ledit  Commiiîàire  fai  1  de  la  Volaille 
que  ledit  Touftain  avcit  achetée  :  pourquoi  lui  auroit  enjoint  de 
fe  trouver  cejourd'hui  en  notre  audience,  pour  répondre  à fon 
rapport ,  6c  aux  Conclulions  du  Procureur  du  Roi  ;  ce  fai- 
fant ,  voir  contre  lui  juger  la  confifcation  defdites  Volailles  6c 
autres  peines  portées  par  lefdits  Arrefts  6c  Règlements ,  6c  que 
la  Sentence  qui  fur  ce  interviendroit  fera  lue  ,  publiée  6c  affi- 
chée,  fuivanc  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  au  procès -verbal 
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du  dit  CommîflàirePrével ,  en  date  eu  jour  d'hier  :  ledit  Touf- 

tain  préfent ,  ouï  en  [es  raifons  &c  dé^enfes  ,  eufemble  Germain  , 
Avocat  du  Roi  ,  pour  le  Procureur  du  Roi,  en  Tes  Conclufions 
verbales:  IL  EST  D  IT,  ouï  le  Procureur  du  Roi  _,  à  bonne  caufe 
rapprochement ,  &:  pour  la  faute  com.mife  par  ledit  Touftaiii, 
icclui  ccndan.né  en  Dix  livres  dVimone  au  profit  de  PHopi- 
tal-général  de  cette  Ville  ;  la  Volaille  approche'e  ,  confifquée, 
avec  dépens  liquides  à  trente  fols  :  déi-enfes  à  lui  <Sc  à  tous  au- 
tres d'entrer  dans  le  Marche'  avant  les  heures  portées  par  les 
Règlements  fous  plus  grandes  peines  ,  jufqu'au  payement  déf- 
icelles fommes  ledit  Toufiain  demeurera  eh  arrêt  ,  &  afin 
que  la  Préfente  fcit  notoire  ,  ordonné  qu'elle  fera  lue,  publiée  Ôc 
aiFichée  par  tout  où  befoin  fera  ,  aux  dépens  dudit  Toufiain ,  à  la- 
quelle fin  efl:  mandé  au  premier  Hi;ilîier  ou  Sergent  ro^'al  fur 
ce  requis  ,  ces  Préfentes  duement  exécuter.  Donné  comme  def- 
fus.  Signés  ,LE  PESANT,  ôc  le  Cordier,  avecpa^ 
raphes.SccWé ,  un  paraphe. 
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PERMIS    AUX     CUISINIERS 

d'entrer  dans  le  Marché  à  la  V^olaille  ,  les  Mardis , 
Jeudis  &:  Samedis ,  à  l'heure  y  marquée ,  ^  pendant 
le  temps  y  mentionné  feulement. 

DEPARLEROI, 

Et  M,  LE  Ll  EUTEN  ANT-Gen  ÉRAL  DE   PoziCE. 

Du  20  Juillet   1753. 

T'AN  de  grâce  mil  fept  cent  trente- trois,  le  Lundi  ving- 
_^  tieme  jour  de.  Juillet  :  Devant  Nous  Jacques  Pillard  de 
ÎMainville,  Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi  ,  Lieutenant-Général 
de  Police  au  Bailliage  ,  Ville  &*Vicomté  de  R  uen  :  Sur  la 
Requête  à  Nous  préfentée  par  les  Maîtres  ôc  Gardes  de  la  Com- 
m.unauté  du  Métier  de  Cuifinier- Traiteur -RôtiiTeur  de  cette 
Ville  ôc  Banlieue  ,  flipulée  Ôl  repréfentée  par  Jofeph  Ducreux, 
Nicolas  Delamare  ôc  Antoine  Valet  j  Maîtres  ôc  Gardes  an- 


4^ 

née  préCentQ  d'icelle  :  Difant  que  par  les  Réglemens  de  Police 

il  eft  dél^endu  à  cous  le^  Maîtres  dudic  Métier  d'entrer  au  Mar- 
ché de  la  Volaille  les  Mardis,  Jeudis  ôc  Samedis  avant  huit  heu- 
res en  Eté,  &:neuf  heur«"s  en  Hiver;  ce  quielltrès-fouvent  caufe 
qu'en  ladite  faifon  d'Eté  ,  lorfqu'il  fait  des  chaleurs  excefîives  , 
il  leur  elè  prefque  impofïible  de  pouvoir  conferver  leurs  Viandes 
fraîches,  (Se  en  état  d'être  vendues  bonnes  au  Public  ;  au  lieu  que 
s'il  leur  étoit  permis  d'entrer  dans  ledit  Marché  dès  fix  heures 
du  matin  ,  ils  feroient  plus  en  état  de  garder  &  conferver  lefdi- 
tes  Viandes  ,  ôc  éviter ,  comme  il  leur  arrive  très  -  fou- 
vent,  la  perte  d'icelles  :  Pourquoi  ils  ont  recours  à  notre  auto- 
rité, à  ce  qu'il  Nous  plaife  ,  à  l'adjondion  du  Procureur  du 
Roi ,  leur  permettre  d'entrer  dans  le  Marché  de  la  Volaille  aux 
jours  indiqués  par  lefdits  Réglemens ,  à  ladite  heure  de  fix  heu- 
res pendant  la  faifon  préfenre  ,  vu  les  grandes  chaleurs.  Vu  la- 
dite Requête  ,  fignée  defdits  Gardes  &  de  Helley  leur  Procu- 
reur ,  notre  Ordonnance  d'être  communiquée  au  Procureur  du 
Roi ,  fes  Concluions  de  ce  jour  ;  Nous  avons ,  du  confentemenc 
du  Procureur  du  Roi ,  permis  ôc  autorifé,  permettons  ôc  auto* 
rifons  lefdits  Maîtres  ôc  Communauté  du  Métier  de  Cuifinier- 
Traiceur-R  ôtilTeur  ,  d'entrer  dorénavant  dans  le  Marché  de  la 
Volaille  les  Mardis ,  Jeudis  ôc  Samedis ,  à  fept  heures  du  matin  , 
depuis  le  quinzième  de  Juillet  jufqu'au  premier  de  Septembre  : 
Défenfes  à  eux  ,  direètement  ou  indidement  ,  d'y  entrer  avant 
ladite  heure,  fous  peine  de  Cent  livres  d'Amende  :  enjoint  aux 
Commiiîaires  de  Police  de  veiller  à  l'exécution  de  la  Préfente, 
ôc  afin  que  les  Bourgeois  ôc  Habitans  puilfent  faire  leurs  pro- 
vifions  avant  lefdites  heures  ci-deffus  marquées.  Et  fera  la  Pré- 
fente lue  ,  publiée  ôc  affichée  par- tout  où  beloin  fera,  ôc  notam- 
ment dans  ledit  Marché  de  la  Volaille.  Donné  comme  deiîbs. 
Signés ,  B  ILLARD,  Germain  ^&:Lernaul  t  ,avec 
paraphes. 
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SENTENCE 

DE    LA    POLICE 

DU     BAILLIAGE    DE     ROUEN, 

Ç  UI  condamne  Bouzard  ,  Caharetier  ,  aux  dépens  ,  pour 
avoir  fait  cuire  &  vendu  de  la  l^iande  dans  fan  Cabaret  à 
differens  Particuliers  j  lui  fait  défenfes  &  à  tous  autres  de 
récidiver. 

Du  lo  Juillet  1738. 

'AN  de  grâce  mil  fept  cens  trente-huit,- le  Jeudi  dixième 
^  jour  de  Juillet ,  en  Jugement  devant  Nous  Pierre-Alexan- 
dre le  Paige,  Chevalier,  Seigneur  du  Portpinché ,  Confeiller 
du  Roi,  Lieutenant  Particulier  au  Bailliage,  Siège  Préfidial , 
Ville  6c  Vicomte  de  Rouen.  Entre  les  Maîtres  6c  Gardes  année 
preTente  du  Métier  de  Cuifinier  en  cette  Ville  &  Banlieue  , 
Demandeurs  en  ajournement  par  eux  fait  faire  au  fieur  Bou- 
lard  ,  Caharetier  ,  à  comparoir  pardevant  Nous  pour  fe  voir 
condamner,  conformément  à  rarticle  29  des  Statuts  &:  Régle- 
mens  defdits  (leurs  Demandeurs ,  en  cinquante  livres  d'amen- 
de, pour  avoir  trouvé  chez  ledit  iieur  Boulard  le  Dimanche  de 
la  Pentecôte  dernier,  dans  fa  cuifme  ,  un  morceau  de  veau  à  la 
broche,  &  un  quarré  de  mouton  dans  un  plat  devant  le  feu  ex- 
pofé  en  vente,  6c  voir  dire  en  outre  que  ladite  marchandife  fe- 
roit  confîfquée  au  profit  defdits  fleurs  Demandeurs  ou  à  la  vraie 
valeur  d'icelle ,  6c  que  défenfes  lui  feroient  faites  6c  à  tous  autres 
de  tomherdans  pareille  contravention  à  l'avenir  ,  6c  que  la  Sen- 
tence qui  fur  ce  interviendroir,  feroit  lue  ,  publiée  6c  afîichée 
par-tout  où  befoin  feroit,  à  fadjonétion  du  Procureur  du  Roi  , 
oftèrt  prouver  en  cas  de  méconnoifiTance  ,  fui^^'ant  l'Exploit  de 
M^  Avenel  en  date  du  trois  Juin  dernier  ,  contrôlé  à  Rouen  le 
lendemain  par  Lhomme  ,  fur  lequel  a  ^té  préfenté  par  cédule  le 
quatorze,  comparants  lefdirs  fleurs  Gardes  Cuifiniers  par  M^ 
Philippe  Legrand  leur  Procureur,  d'une  part  ^  6c  lefieurBou- 
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lard  par  M^  François  Helley  fon  Procureur  ,  d'autre  part.  Par 
lefjirs  Gardes  Cuifîniers  a  e'te'  conclu  les  fins  de  leur  aébion  avec 
intérêts  &  de'pens.  Par  le  fieiir  Boulard  a  été  dit  que  rappro- 
chement dont  il  s^agit  ne  peut  jamais  fe  foutenir,  6c  ne  tend 
qu'à  captiver  la  liberté  publique;  en  efFet ,  ils  ont  trouvé  chez 
le  Défendeur  le  jour  de  la  Pentecôte  un  morceau  de  veau  avec 
un  quarré  de  mouton  qui  étcit  à  la  broche ,  mais  ils  ne  fçau- 
roient  étaSlir  que  par  aucun  article  de  leurs  Satuts  Ton  ait  in- 
terdit à  un  Cabaretier  d'avoir  de  la  grofTe  viande  pour  fa  pro- 
vifion  dans  fa  maifon  :  il  eft  jufte  que  le  Cabaretier  ne  s'im- 
mifce  pas  à  vendre  de  la  volaille,  ôc  il  faut  qu'un  chacun  fe 
renferme  dans  les  limites  de  fa  profeiTion  ;  mais  Ton  n'avoit  ja- 
mais entendu  dire  avant  les  Cuifîniers  qu'ils  avoient  une  inf- 
pedion  fur  la  viande  de  boucherie,  ôc  que  l'on  pût  en  faire  la 
matière  d'un  approchement  qui  pût  avoir  la  moindre  couleur  en 
Juftice  :  ils  ont  d'aurant  plus  mauvaife  grâce  d'avoir  fait  une 
pareille  tentative,  que  le  quarré  de  mouton  en  queilion  avoit 
été  apporté  chez  le  Défendeur  par  le  fieur  Daniel  un  de 
leurs  Confrères ,  qui  l'engagea  avec  toutes  fortes  d'emprefîe- 
mens  de  le  lui  faire  cuire,  attendu  que  par  un  article  de  leurs 
Statuts  il  leur  efl  défendu  dans  les  Fêtes  foîemnelles  de  faire 
tourner  la  broche  dans  leurs  maifons  ;  quand  le  Défendeur  n'au- 
roit  que  cette  feule  circonftance,  dont  il  oTre  la  preuve  en  cas 
de  méconrioilîance ,  il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  faire 
opérer  la  décharge  de  cette  aélion  avec  dépens.  Par  les  Maîtres 
êc  Gardes  Cuiluiiers  a  é^é  dit  que  Boulard,  pour  éluder  l'effet 
d'un  approchement  des  mieux  conduits ,  s'avife  de  foutenir  que 
les  Cuifîniers  n'ont  aucun  droit  d'infpeclion  fur  la  gro'le  viande 
ôc  viande  de  bojchei-ie,  c'efl-à  dii-e  que,  fuivant  ce  raifonne- 
ment ,  ce  fera  les  Cabaretiers  qui  feront  cuire  la  grolTe  viande 
pour  les  perfonues  ,  ôc  les  C  lifiniers  n'auront  que  la  liberté  de 
faire  cuire  la  volaille  ôc  le  gibier  :  il  ne  faut  pas  avoir  rc;fléchi 
pour  faire  un  pareil  foutien  ;  l'article  19  des  Statuts  n'a  point 
fait  d'exception  ,  les  Cabaretiers  ne  peuvent  faire  cuire  ôc  rôtir 
des  viandes  j  ce  qui  parle  de  toutes  en  général,  pourquoi  eii:  conclu 
qu'il  lera  condamné  en  cinquante  livres  d'amende  ,  ciiiquante 
livres  d'intérêts,  avec  dépens  ;  qu'il  lui  fera  fait  défénlls  de 
commettre  pareille  contravention  à  l'avenir,  à  laquelle  fin  la 
Semence  qui  interviendra,  fera  lue ,  publiée  ôc  affichée  par-tout 

où 
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où  befoin  fera  :  Sur  quoi  oiiï  le  Demandd ,  Avocat  du  Roi , 

en  Tes  Conclufions  verbales  : 

IL  EST  DIT,  ouï  le  Procureur  du  Roi ,  à  bonne  caufe 
rapprochement,  avec  dépens,  &c  défenfes  de  récidiver  ,  lefquels 
dépens  taxés  &  liquidés  à  la  fomme  de  trente-trois  livres  cinq 
fols  dix  deniers  :  A  laquelle  fin  mandé  au  premier  Huifîier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis,  mettre  ces  Préfentes  à  exécution  de  la  part 
defdits  Gardes.   Donné  comme  de/Tus. 

Signés  y  LE  PAI  GE  &  Guerard,  avec  paraphes. 


SENTENCE 

DE  LA   POLICE 

DU     BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Qui  condamne  Ch^^  RLE  s  Langlo  is  ,  Cah  arêtier ,  en  Dix 
livres  d^ amende  ,  pour  avoir  vendu  &  dijlribué  de  la  Viande, 
dans  fon  Cabaret, 

Du  6  Oflobre  17^3. 

L'A  N  de  grajce  mil  fept  cent  cinquante-trois  ,  le  Samedi 
fixieme  jour  du  mois  d'Odobre,  en  l'Audience  de  Police, 
devant  Nous  Jacques-Adrien  Varnier,  Confeiller  du  Roi,  Lieu- 
tenant Général  de  Police  au  Bailliage  ,  Ville  &:  Vicomte  de 
Rouen,  (Se  Vicomte  de  l'Eau  de  la  même  Ville.  Entre  les  Maî- 
tres (S:  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifiniers-Trai- 
teurs-RôtilTeurs  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &:  Banlieue  de  Rouen, 
demandeurs  en  fignification  de  Procès-verbal  qu'ils  auroient 
requis  &  fait  drefTer  par  M^  Delorme ,  Commillaire  de  Police , 
chez  le  nommé  Charles  Langlois ,  Cabaretier  Eauxbourg  Saint 
Hilaire  ,  en  vertu  de  nos  Ordonnances  ,  étant  au  bas  de  la 
Requête  qu'ils  nous  auroient  préfenrée  le  trente  un  Août  der- 
nier, pour  conftater  les  contraventions  qu'il  faifoit  à  leur  Pro- 
fèflion,  portant  ledit  Procès-verbal  ,  qu'étant  arrivés  chez  ledit 
Langlois ,  ils  y  auroient  trouvé  dans  la  cuifine  devant  la  che- 
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min(^e  deux  coqs  d'Inde  cuits  à  la  broche  _,  îefquels  coqs  d'In- 
de étoienc  dans  une  lèchefrite  couverte  d'une  ferviette  ;  &  fur  un 
potager  à  côté  de  la  cheminée ,  dans  un  plat  de  terre  ,  douze 
pigeons  cuits  en  compote  ,  lefquelles  viandes  étoient  à  vendre  , 
fuivant  la  reponfe  qui  en  auroit  été  faite  par  une  fille  trouvée 
dans  ladite  cuifine ,  à  laquelle  interpellation  avoit  été  faite  de 
dire  à  qui  elles  étoient,  fuivant  que  le  tout  eft  plus  au  long 
mentionné  audit  Procès-verbal  dudit  M^    Delorme  du  deux 
Septembre  dernier  ,  avec  aHignation  faite  audit  Charles  Lan- 
glois  à  comparoiâ"  devant  Nous  pour  voir  dire  &  juger,  vu  ce 
qui  réfulte  dudit  Procès-verbal ,  que  ledit  Langlois  feroit  con- 
damné, pour  la  contravention  dans  laquelle  il  fetrouvoit,  en 
cinq  cents  livres  d'amende  ,  fuivant  &  aux  termes  de  l'article 
29  des  Statuts  ,  <Sc  en  cinq  cents  livres  d'intérêts  envers  la  Com- 
munauté ;  que  défenfes  lui  feroient  faites,  &  à  tous  autres,  de 
récidiver  fous  plus  grandes  peines  ;  &  que  la  Sentence  qui  fur 
ce  interviendroit,  feroit  lue,  publiée  &  affichée  par-tout  où 
befoin  feroit,  le  tout  avec  dépens  ,  fauf  au  Procureur  du  Roi 
à  conclure  en  telles  peines  &  amende  que  fa  prudence  lui  fug- 
géréroit ,  ladite  fignification  faite  audit  Langlois  le  quatrième 
jour  de  Septembre  dernier  par  M^  Bucquet,  Huiffier,  duement 
contrôlée  ,  jointe  la  cédule  de   préfentation  ,  com.parans  lefdits 
fleurs  Gardes  Cuifiniers  par  M^  Philippe  Legrand  leur  Pro- 
cureur, d'une  part;  &  ledit  Charles  Langlois  fur  ce  pourfui- 
vi,  comparant  par  M^  Golfe  fon  Procureur,  d'autre  part.   Par 
Jefdits  fleurs  Maîtres  &  Gardes  Cuifiniers  a  été  perfiilé  aux 
fins  de  leur  Procès-verbal  &  alïignation ,  avec  dépens.  IL  E  ST 
DIT,  ouï  le  Procureur  du  Pvoi,  à  bonne  caufe  rapproche- 
ment; ce  faifant,  pour  la  contravention  commife  par  la  Par- 
tie de  Gofle  d'avoir  fait  rôtir  dans  fa  maifon  &  cabaret  deux 
Dindes,  6c  fait  une  compote  de  pigeons  pour  les  vendre  aux  per- 
fonnes  qui  étoient  dans  fon  cabaret ,  contre  &  au  préjudice  de 
l'article  19  des  Statuts  des  Parties  de  Legrand  ,  ladite  Partie  de 
GofFe  condamnée  en  dix  livres  d'amende  envers  le  Roi  ;  défen- 
fes à  ladite  Partie  de  Gofle,  &  à  tous  autres  Aubergifles,  Caba- 
retiers  &  Taverniers  de  tomber  en  pareille  contravention  à  l'a- 
venir, fous  les  peines  portées  par  les  Statuts,  à  laquelle  fin  or- 
donné que  la  Préfente  Sentence  fera  lue  ,  publiée  &  affichée 
par-tout  où  il  appartiendra ,  ladite  Partie  de  Golfe  condamnée 


aux  dépens  y  lefquels  font  réfervés  a  taicer  par  mémoire  :  Et  man- 
dé au  premier  Huiflier  de  ce  Siège ,  autre  Huiiîier  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  mettre  la  prefente  à  exécution  de  la  part  defd. 
Maîtres  6c  Gardes  Cuifiniers,  de  ce  faire  donnons  pouvoir  & 
commiflion.  Les  jour  6:  an  fufdits.  Signes ,  VARNlER  & 
Mathez,  avec  paraphes, 

ORDONNANCE 

DE   LA   POLICE 

DU    BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

Q^u I  ordonne  que  les  Arrêts  &  Réglemens  concernant  les  Vo" 
/ailles  &  Gibier  dejli nés  pour  cette  Taille,  &  notamment  P Ar- 
rêt de  la  Cour  du  i  X  Décembre  ijiî  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  ^  teneur',  fait  défenfes  aux  Poulaillers  du  pays  de  Caux , 
&  à  tous  autres,  d'acheter  &  enarrher  à  la  Bouille  les  Volailles  de 
Bajje-Normandie ,  deftinées  pour  la  provifion  de  ladite  Ville;  que 
toutes  les  Marchandlfes  de  Volaille  &'  Gibier  qui  y  viendront 
pour  être  vendues ,  feront  dire  clément  portées  au  Marché  ,  fans 
qu'il  en  puijje  être  répojlé  aux  Auberges  ,  Cabarets  ^  autres  en- 
droits ,  a  peine  contre  les  Contrevenants  defaifie  &  confij cation 
de  leur  Marchandife  ,^  de  Cinquante  livres  d'amende;  <S'  contre 
h  s  Aubergifîes ,  Cabaretiers  <S'  autres  ,  de  Cent  livres  d'amende  , 
6'  de  punition  corporelle  ,  en  cas  de  récidive  ,  contre  les  uns  & 
les  autres. 

Du  2(5  Juin  i75<5". 

I'AN  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-fîx,  le  Samedi  vingt- 
_^  dixième  jour  de  Juin,  devant  Nous  Jacques- Adrien  Varnier, 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant-Général  de  Police  au  Bailliage , 
Ville  &c  Vicomte  de  P.ouen  ,  ôc  Vicomte  de  l'Eau  de  la  même 
Ville.  Sur  la  Requête  à  Nous  préfentée  par  les  Maîtres  &  Gar- 
des en  charge  année  préfente  de  la  Communauté  des  Cuiliniers- 
RôtiiTeurs  en  cette  Ville ,  Fauxbourgs  ôc  Banlieue,  contenant 
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qu'ils  font  informas  d'un  abus  confiddrable  qui  fe  pafîe  au  pré- 
judice du  Public  &c  de  leur  Communauté ,  lequel  eft  prohibe  par 
les  Règlements  de  Police  &c  par  les  Statuts  :  ca:  abus  confifte  en 
ce  que  les  Poulaillers  du  Pays  de  Caux,  entr'autres  les  nommés 
Ferry  &  Morin,  de  Roumare;  Martel,  d'Eiiouvillei  Thibault, 
dit  Ti5as  ,  de  S.  Georges  ;  Huer ,  de  S.  Pierre  de  Manneville,  & 
autres ,  fe  font  mis  dans  Tufage  depuis  quelque  temps  d'enarrher 
les  Volailles  de  Bafle-Normandie ,  qui  viennent  pour  k  provi- 
fion  de  cette  Ville  ,  de  les  enlever  chez  eux,  &  de  les  reven- 
dre enfuite  au  Marché  de  cette  Ville  comme  Volaille  de  Caux. 
Pour  cet  efFet  ^  ces  Particuliers  vont  tous  les  Vendredis  au  foir 
à  la  Bouille ,  &:  là  y  achètent  routes  les  Marchandifes  de  Vo- 
laille qu'ils  y  trouvent  &  qui  proviennent  de  la  Bafle- Nor- 
mandie ,  les  font  paîTer  la  rivière  de  l'autre  côté ,  les  chargenc 
fur  des  chevaux  qu'ils  amènent  à  cet  effet ,  &  portent  les  Vo- 
lailles chez  eux  ,  d'où  ils  les  rapportent  enfuite  quelques  jours 
après,  &  les  vendent  au  Marché  de  cette  Ville  comme  Volail- 
les du  Pays  de  Caux  ,  ôc  en  tirent  au  moins  dix  fols  par  pièce  de 
plus  que  fi  elles  étoient  connues  pour  Volailles  de  Balle-Nor- 
mandie :  qu'il  fe  pratique  une  autre  fraude  au  préjudice  du  Pu- 
blic &  des  Suppliants ,  pour  entretenir  la  cherté  de  la  Volail- 
le ,  c'eft  que  les  Poulaillers  du  Pays  de  Caux  au  lieu  de  dépo- 
fer  au  Marché  tout  ce  qu'ils  en  apportent ,  n'y  en  dépofént  que 
la  plus  léo-ere  partie ,  &  répoftent  le  furplus  dans  leurs  Auber- 
ges, d'où  ils  la  vont  chercher,  &  fe  la  font  même  apporter  par 
les  Maîtres  d'jVuberges  les  jours  que  la  Volaille  fe  tire,  &  de 
cette  manière  il  n'en  paroît  jamais  au  Marché  qu'une  petite 
quantité,  ce  qui  contribue  à  la  faire  tenir  toujours  à  un  prix 
bien  haut  ;  que  même  ces  Poulaillers  quand  ils  en  ont  apporté 
au  Marché  une  certaine  quantité  ,  &:  qu'ils  voient  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  vendre  îa  Volaille  le  prix  qu'ils  fe  font  fixés,  la  font 
enlever  «Se  la  reportent  dans  leurs  Auberges  ,  àc  l'expofent  de 
nouveau  au  Marché  deux  ou  trois  jours  après  comme  Volaille 
fraîche;  toutes  manoeuvres  pratiquées  pour  tenir  la  Volaille  à 
haut  prix,  &  défendues,  tant  par  les  Règlements  de  Police, 
que  par  les  Statuts  des  Suppliants  :  qu'il  fe  pratique  encore  un 
abus  dans  la  vente  des  Lapins,  en  ce  que  dans  le  Marché  les 
Lapins  de  clapier  font  confondus  avec  les  Lapins  de  garenne , 
ce  qui  donne  lieu  au  Public  d'être  trompé  ;  que  le  moyen  de 
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remédier  à  cet  abus  feroit  y  en  renoiiveîlant  la  difpofition  des 

Règlements,  de  faire  des  défenfes  aux  Poulaillers  du  Pays  de 
Caux  d'enarrhcr  la  Volaille  de  BafTc -Normandie  à  la  Bouille, 
de  deftiner  un  endroit  dans  le  Marche  où  la  vente  de  la  Vo- 
laille de  BaiTe-Normaniie  feroie  fiiice  diftincte  &  féparée  de 
icelle  du  Pays  de  Caux  ^  ainfi  que  les  Lapins   de  clapier  ,  &: 
d'autor-fer  les  Supplianrs  de  fai  ;e  de   fréquentes  vifites  dans 
les  Auberges ,  pour  empêcher  que  les  Volailles  n'y  foient  re- 
portées :  mr  tous  lefqueîs  objets  ils  nous  auroieot  donné  leur 
R-quéfi  tendante  à  ce  qu'il  Nous  pîaife ,   fur  les  Conclufions 
du  JProcureur  du  Roi,  faire  défenfes  aux  Poulaillers  du  Pays 
de  Caux  d'enarrher  à  la  Bouille  les  Volailles  de  RafTe-Nor- 
mandie  ;  ordonner  que  lefdites  Volailles  feront  apportées  en 
cette  Ville  pour  être  expofees  au  Marché  ,  fous  peine  de  faille 
&:  confifcation  des  Volailles  qui  feront  achetées  audit  lieu  de 
la  Bouille  par  lefdits  Poulaillers  du  Pays  de  Caux ,  &  de  cinq 
cents  livres  d'amende  ;  ordonner  que  toutes  les  Marchandifes 
de  Volaille  &  Gibier  qui  viendront  en  cette  Ville  pour  y  être 
vendues ,  feront  directement  portées  au  Marché  ,  fuis  qu'elles 
en  puifTent  être  enlevées  &  reportées  dans  les  Auberges ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit;  à  l'effet  de  quoi  aucorifer  les  Sup- 
plians  de  faire  de  fréquentes  vilîtes  dans  les  Auberges  &  autres 
endroits  où  ils  découvriront  qu'il  y  auroit  de  la  Volaille  &:  Gi- 
bier ,  &c  ce  affifté  de  tel  CommifTaire  ou  autre  Officier  d-  Po- 
lice qu'il  Nous  plairoit ,  pour  faifîr  &  arrêter  lefd.  Volailles  &  Gi- 
bier,  &  en  faire  juger  la  confifcation  au  profit  de  leur  Commu- 
nauté,  &   condamner    les    contrevenants  en  telles   peines  & 
amendes  qu'il  appartiendra  :  6c  afin  que  îe  Public  ne  foit  pas 
trompé  par  la  confufion  des  Volailles  du  Pays  de  Caux  6c  celles 
de  BaiTe- Normandie  ,  ainfi  que  par  la  confufion  des  Lapins  de 
clapier  avec  les  Lapins  de  garenne ,  ordonner  que  toutes  les 
Volailles  provenantes  do  Baflé-Normandie  ,  feront  expofees  aa 
Marché  du  côté  de  S.  Sauveur  ^  fans  que  lefdices  Volailles  puif- 
fent  être  portées  ailleurs  ,  ni   mêlées  avec  celles  du  Pays  de 
Caux  ,  fous  telles  peines  qu'il  Nous  plairoit  prononcer  :  ordon- 
ner également  que   les   Lapins  de  clapier  feront  expofés  au 
Marché  du  côté  de  S.  Sauveur ,  fans  qu'ils  puifTent  être  mélan- 
gés ni  confondus  avec  les  Lapins  de  garenne ,   far  telles  peines 
qu'il  Nous  plaira  prefcrire  ,•  à  laquelle  fin  ordonner  que  la  Stn.- 
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tence  qui  interviendroît,  feroit  lue,  publiée  ôc  afEche'e  par-tout 

où  il  apparriendroit.  Vu  ladite  Requête  figne'e  des  Suppliants, 
!Notre  Ordonnance  de  ce  jour  d'être  icelle  communiquée  au 
Procureur  du  Roi,  Concluiions  du  Procureur  du  Roi  de  cedit 
jour  :  Tout  confidéré. 

NOUS  ORDONNONS  que  les  Arrêts  &  Règlements 
concernant  les  Volailles  &  Gibier  deftinés  pour  cette  Ville,  6c 
notamment  de  TArrêt  de  la  Cour  du  ii  Décembre  171 1  ,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  &c  teneur;  ce  faifant,  défenfes 
font  faites  aux  Poulaillers  du  Pays  de  Caux  ôc  à  tous  autres , 
d'acheter  ôc  enarrher  à  la  Fouille  les  Volailles  de  BaiTe-Nor- 
mandie  deftinées  pour  Tapprovifionnement  de  cette  Ville:  or- 
donnons que  lefdites  Volailles  feront  apportées  en  cette  Ville 
pour  y  être  expofées  au  Marché ,  à  peine  de  confifcation  des 
Volailles  qui  feront  achetées  audit  lieu  de  la  Bouille  par  lefdits 
Poulaillers  du  Pays  de  Caux,  &c  de  cent  livres  d'amende:  or- 
donnons que  toutes  les  Marchandifes  de  Volailles  &c  Gibier  qui 
viendront  en  cette  Ville  pour  y  ctre  vendues,  feront  diredbe- 
nient  portées  au  Marché,  fans  qu'il  en  puilTe  être  répollé  aux 
Auberges  ,  Cabarets  6c  autres  endroits ,  à  peine  contre  lefdits 
Marchands  de  Volailles  ôc  Gibier  de  faifie  ôc  confifcation  de  la 
Volaille  ôc  Gibier  qui  feront  trouvés  dans  lefdites  Auberges 
ôc  Cabarets  ,  ôc  de  cinquante  livres  d'amende  ;  ôc  contre 
les  Aubergides,  Cabaretiers  ôc  autres,  de  cent  livres  d'amen- 
de, ôc  de  punition  corporelle ,  en  cas  de  récidive  ,  contre  les  uns 
Ôc  les  autres,  le  tout  conformément  audit  Arrêt  de  la  Cour 
du  12  Décembre  171 1  ;  à  l'effet  de  quoi  lefdits  Gardes  Ciifi- 
niers  autorifés  de  faire  de  fréquentes  vifîtes  dans  lefdites  Au- 
berges &  Cabarets,  affiliés  de  tel  CommilTaire  ou  autre  Officier 
de  Police  qui  fera  pa»*  eux  requis,  pour  faifir  les  Volailles  ÔC 
Gibier  qui  y  feicient  répo  es,  ôc  en  faire  juger  la  confifca- 
tion au  profit  de  leur  Communauté.  Enjoint  auxdits  Commif^ 
faites  de  Police  de  faire  d'office  de  fréquentes  vifites  dans  lef- 
dites Auberges  ô:  Cabarets ,  ôc  tenir  !a  main  à  ce  que  tout  le 
Gibier  ôi  Volailles  foient  portés  au  Marché  :  ôc  afin  que  le  Pu- 
blic ne  foit  pas  trompé  par  le  rrêlange  ôc  la  confufion  des  Vo- 
lailles du  Pays  de  Caux,  ôc  celles  de  Baffie-Normandie ,  ainfi 
que  par  le  mélange  des  Lapins  de  clapier  avec  les  Lapins  de  ga- 
renne ,  ordonnons  que  toutes  les  Volailles  provenantes  de  la 


BafTc-Normandie  j  feront  cxpofecs  au  Marchd,  du  côté  de  S, 
Sauveur,  fans  que  lefditcs  Volailles  puifTent  être  expofees  ail- 
leurs ,  ni  mêlées  avec  celles  du  Pays  de  Caux  ,  fous  peine  de 
confifcarion  &c  de  cinquante  livres  d'amende:  ordonnons  pareil- 
lement que  les  Lapins  de  clapier  feront  expofcs  au  Marché  du 
côté  de  S.  Sauveur,  fans  qu'ils  puiiTent  être  mêlés  ni  confondus 
avec  les  Lapins  de  garenne,  fous  pareilles  peines:  &c  afin  que 
la  Préfente  foit  notoire  ,  ordonnons  qu'elle  fera  lue  ,  publiée  ôc 
affichée  ,  tant  dans  le  Marché  de  cette  Ville  ,  que  par-tout  ail- 
leurs où  il  appartiendra  ;  à  laquelle  fin  les  Commiiîciires  &c  au- 
tres Officiers  de  Police  feront  tenus  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'ap- 
procher devant  Nous  les  contrevenants,  pour  fe  voir  condam- 
ner aux  peines  &  amendes  portées  ;  laquelle  fera  exécutée 
nonobflant  appel  ou  oppofition  quelconques,  &  fins  y  préju- 
dicier  ;  ôc  mandé  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  royal  de  ce 
Siège  ou  autre ,  mettre  la  Préfente  à  exécution  de  la  part  def- 
dits  Cuifiniers.  Fait  comme  deffius.  Signés  ,  VARNIER  Q 
Mathez  ,  avec  paraphes.  Et  fcellé. 


SENTENCE 

DE  LA  POLICE 

DUBAILLIAGEDE  ROUEN, 

Q^^i  condamne  le  fleur  L^nglois  ,  Cah arêtier ,  en  Dix  livres 
d^ intérêts  ,  pour  avoir  vendu  &  diflrihué  de  la  Viande  dansfon 
Cabaret  a  d"* autres  perfonnes  qu^à  fes  Hôtes, 

Du  20  Décembre  17^0. 

ÏAN  de  grâce  mil  feptcent  foixante,  le  Samedi  vingtième 
-j  jour  de  Décembre,  de  matin  ,  en  l'Audience  de  la  Police 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  devant  Nous  Jean-Pierre  Borel ,  Con- 
feiller  du  Roi  ,  Lieutenant  Particulier  Civil  &  de  Police  au 
Bailliage,  Ville  &  Vicomte  dudit  Rouen.  Entre  les  fieurs 
Maîtres  6c  Gardes  année  préfente  de  la  Communauté  des  Cui- 
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finiers-PvOtiiTeurs-Tràiteurs  en  cette  Vilîe ,  Fauxbourgs  Se  Ban- 
lieue ,  Demandeurs  en  Procès-verbal  par  eux  fait  dreiïer  en 
vertu  de  leur  Comniifîion  de  Nous  émanée ,  par  Maîtres  Cre- 
vel ,  CommiiTaire  ,  &  Buquct  Huillier  ,   contenant  que  sVtant 
tranfportés  au  domicile  du  fieur  Langlois,  tenant  chambres  gar- 
nies rue  de  l'Aumône,  aux  fins  de  découvrir  fa  contravention  , 
qu'étant  entrés,  &  après  avoir  déclaré  à  la  femme  dudit  Lan- 
glois  le  fujct  de  leur  vifite ,  ils  auroient  remarqué  dans  la  falle 
étant  au  rez  de  chaulTée  une  grande  table  autour  de  laquelle  il  y 
avoit  cinq   perfonnes  avec   chacun  leur  couvert ,  Ôc  au  milieu 
étoit  un  plat  de  faïance  rempli  d'un  poulet  dont  il  ne  reftoin 
plus  que  la  carcafTe  ,  &c  qu'ils  auroient  trouvé  leGiites  cinq  per- 
sonnes mangeant  ledit  poulet  ;  auroient  interpellé  ledit  fieur 
Langlois  de  leur  déclarer  qui  avoit  fervi  ledit  poulet  ou  poule, 
ôc  fait  cuire  ;  a  dit  &  répondu  qu'il  i'avoit  fait  cuire  ôc  fervi 
fur  ladite  table  aux  perfonnes  ci-defîus  :  ils  l'auroient  de  fuite 
interpellé  de  déclarer  quelle  qualité  il  avoit  pour  faire  cuire 
des  volailes  ôc  autres  chofes   dépendantes  de   Li  profcfîion  des 
Cuifiniers  ,  s'il  n'étoit  pas  dans  l'ufage  de  faire  leur  profelïioii 
journellement ,  de  donner  à  manger  Ôc  fervir  à  table  d'Hôte  j 
tant  les  Bourgeois  de  cette  ville  qu'autres ,  ôc  m^me  de  fervir 
en  ville;  auroit  répondu  qu'il  ne  fervoit  point  en  ville,  mais 
bien  chez  lui:  l'auroient  encore  interpellé  de  leur  déclarer  les 
noms ,  furnoms  ôc  domicile  des   perfonnes  auxquelles  il  avoir 
fervi  ledit   poulet  ;  a  déclaré  que  c'étoient  les  fieurs  Denne- 
ville  ,  Deboniface  ôc  Coulonjon  ,  ôc  ne  pas  connojtre  les  deux 
autres  ni  leur  domicile  :    ils  l'auroient   interpellé  de  déclarer 
combien  il  prenoit  par  repas  par  t  te  ou  autrement  à  chaque 
perfonne  qui  mange  chez  lui  ,  fojt  en  gras  ou  en  maigre  ;  a 
répondu  qu'à  l'égard  de  ceux  qu'ils  venoient  d'y  trouver,  ils  y 
étoient  à  l'invitation  de  M.  Denneville ,  ôc  que,  quant  au  fur- 
plus,  il  n'avoit  rien  à  répondre:  que  lui  ayant  demandé  le  Re- 
gillre  où  il  doit  porter  les  noms  de  ceux  qui  logent  chez  lui, 
il  l'auroit  fait,  ôc  qu'il  en  réfultoit  après  la  vérification,  qu'au- 
cune des  cinq  perfonnes  trouvées  à  manger  dans  ladite  falle  n'y 
étoient  dénommées  ni  infciites,  à  l'exception  du  fieur  Denne- 
ville dont  on  a  trouvé  le  départ  fait  le  iix  Odobre  dernier /^& 
nulle  mention  de  fon  retour  ;   à  l'égard  du  fieur  Coulonjon, 
fefdits  Gardes  auroient  dit  que  depuis  plus  d'un  an  il  avôit  fon 

domicile 
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domicile  rue  des  Carmes ,  ôc  ledit  fîeur  Langîois  a  déclare  que 

ce  dernier  prenoic  fes  repas  chez  lui  depuis  viron  trois  mois, 
fur  lequel  temps  il  avoit  été  plufîeurs  jours  à  Paris  ,  &  quant 
aux  autres,  dont  Tun  étoit  le  fieurDeboniface  &c  les  deux  autres 
inconnus ,  fuivant  qu'il  Tavoit  déclaré  ,  ont  ,  fuivant  qu'il  l'a 
dit,  été  invités  par  ledit  fieur  Denneville  :  interpellé  ledit  Lan- 
gîois de  déclarer  quel  prix  il  avoit  vendu  ladite  poule  ou  poulet 
auxdites  perfonncs;  a  répondu  qu'il  l'avoit  donnée  pour  leur 
repas  ,  &c  auroit  refufé  de  figner  ;  &c  comme  l'enlèvement  de  la 
carcalîe  de  ladite  poule  auroit,  ainfi  que  la  faifie  qui  s'en  fe- 
roit  enfuivie,  occafionné  un  dérangement  aux  cinq  perfonnes 
trouvées  à  table  ,  ils  l'auroicnt  laiffée  fur  ladite  table  ;  &c  comme 
il  réfultepar  ledit  Procès-verbal  une  contravention manifefle  aux 
Statuts  &c  Règlements  de  ladite  Communauté,  &:  notamment  aux 
articles  2^  ôc  30  des  Statuts  d'icelle,  qui  font  défenfes  à  tous 
Marchands  de  vin  ,  Taverniers,Cabaretiers,  Hôteliers  &  autres 
de  faire  cuire  &  rôtir  aucunes  viandes  en  leurs  maifons  &c  ta- 
vernes pour  les  vendre  &c  diftribuer,  même  d'entreprendre  aucuns 
repas,  feftin,  banquet,  tant  en  gras  qu'en  maigre,  en  leur  auber- 
ge, maifon  ou  cabaret,  ni  porter  6c  fervirdans  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  d'icelle,  ôc  que  pour  la  contravention  dans  laquelle  étoic 
tombé  ledit  Langîois  auxdits  Statuts  &c  Règlements,  &c  conftaté 
par  leur  Procès-verbal ,  lefdits  fieurs  Cuifiniers  concluoient  à 
ce  que  ledit  Langîois  fût  condamné  en  500  liv.  d'intérêts  en- 
vers ladite  Communauté ,  que  défenfes  lui  feroient  faites  ôc  à 
tous  autres  de  ré.cidiver  fous  plus  grandes  peines ,  &  que  la 
Sentence  à  intervenir,  feroit  imprimée  ,  lue,  publiée  &  affichée 
par-tout  où  befoin  feroit,  fauf  au  Procureur  du  Roi  de  requé- 
rir en  plus  outre  ce  qu'il  aviferoit  bien  contre  ledit  Langîois, 
fauf  plus  amples  conclufions  defdits  fieurs  (Duifiniers ,  fuivant 
]u'il  eft  plus  au  long  audit  Procès-verbal  du  deux  Novembre 
dernier,  fîgnifié  audit  fieur  Langîois  par  Exploit  dudit  Bu- 
quet,  avec  aiïîgnarion  à  comparoir  devant  Nous  aux  fins  des 
conclulions  dudit  Procès-verbal  du  cinq  Novembre  dernier,  le 
tout  duement  contrôlé  ;  lefdits  fieurs  Cuifiniers  encore  Den^.an- 
deurs  en  un  défaut  faute  de  défendre  ,  obtenu  contre  ledic  Lan- 
gîois le  vingt-quarre  dudit  mois  de  Novembre  ,  avec  fomn.a- 
tion  de  notre  Audience  à  ce  jour  par  Exploit  de  Duval  du  25 
du  même  mois  ;  non  contrôlé,  pourttre  de  Procureur  à  Pro- 
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cureur ,  comparants  lefdits   Gardes  Cuifîniers  ayant  prefenté 
par  ce'dule  par  Maître  Philippe  Legrand  leur  Procureur,  d'u- 
ne part;  &c  ledit  fieur  Langlois  fur  ce  pourfuivi,  De'fendeur  , 
comparant  par  Maître  Bidault  Paîné  Ton  Procureur,  d'autre 
part.  Par  Maître  Hamelin,  Avocat  defdits  fieurs  Cuifiniers,  a 
été  perfide  aux  concludons  par  eux  prifes ,  tant  en  leur  Pro- 
cès-verbal que  fignification  d'iceîui ,  contre  ledit  Langlois  ,  avec 
dépens,  fauf  au  Procureur  du  Roi  à  requérir  èc  conclure  ce 
que  fa  prudence  lui  fuggérera.  Parties  ouïes  ,  enfemble  le  De-  • 
mandé.  Avocat  du  Roi,  pour  le  Procureur  du  Roi  :  IL  EST 
DIT  ,  ouï  le  Procureur  du  Roi  ,  vu  ce  qui  refaite  du  Pro- 
cès-verbal, à  bonne  caufe  rapprochement  ;. ce  faifant,  pour  la 
contravention  commife  par  la  Partie  de  Bidault  d'avoir  donné 
à  manger  à  des  perfonnes  qui  n'étoient  pas  logées  chez  elle,, 
icelle  Partie  de  Bidault  condamnée  en  dix  livres  d'intérêts  en- 
vers les  Parties  de  Legrand;  défenfes  à  elle  faites  de  récidiver, 
ni  de  faire  directement  ou  indiredement  la  profefîion  defdites 
Parties  de  Legrand ,  fous  plus  grandes  peines  ,  avec  dépens., 
auxquels  ladite  Partie  de  Bidault  efi  condamnée,  lefquels  dépens 
Nous  avons  réfervés  à  taxer  par  mémoire  :  Et  mandé  au  premier 
HuifïierdeceSiége,  autre  Huifîier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis, 
ia  préfente  Sentence  bien  &c  duement  exécuter  de  la  part  des  Gar- 
des Cuifiniers  qui  l'ont  requife  ôc  obtenue  fur  de  fécondes  qualités , 
faute  par  Maître  Bidaultd'avoir  rendu  celles  à  lui  communiquées, 
quoique  de  ce  fommé  par  ade  de  Mancel ,  Huifîier  ,  du  29 
Décembre  17^0.  Donné  comme  delTus,  Signés ,  BOREL  S" 
Mathez  ,  avec  paraphas.  Et  fcellé. 
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SENTENCES 

DE  LA  HAUTE- JUSTICE 

DE   NOTRE-DAME    DU   PARC, 

DITE    DE    GRAND MONT, 

JIe  NDU  E  s  fur  la  pour  fuite  des  Maîtres  6'  Gardes  de  la  Com- 
munauté des  Cuïfifiiers-Rôtijfeurs  Ù  Traiteurs  de  la  .Ville  , 
Fauxhourgs  &  Banlieue  de  Rouen  y  qui  condamnent  le  Sieur 
J^CQUJE s  Co ST  É  y  Caharetier  ,  tenant  le  Jardin  de  la  Po- 
terie  ,  pour  avoir  fait  la  profejjion  dejdits  Cuifiniers  ,  en  Cin- 
.quante  livres  d^intéréts  ci  leur  profit  ;  lui  font  défenfes  de  réù" 
.diver  ,  fous  plus  grandes  peines  y  6'c.  6'c.« 

Du  13  Janvier  \-j66. 

L'AN  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix  ,  le  Lundi  trei- 
zième jour  de  Janvier ,  au  Prétoire  ordinaire  de  la  Baron- 
nic  &  Haute-Juftice  de  Notre-Dame  du  Parc  ,  dite  de  Grand- 
Mont;  devant  Nous  Philippe  Tocqueville  _,  Licencie'  es  Loix  , 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  Bailli ,  Juge  Civil , 
Criminel  &:  de  Police  en  ladite  Haute-Juftice  ,  la  Caufe  offrante 
entre  les  Maîtres  (Se  Gardes  anne'e  preTente  de  la  Communauté' 
des  Maîtres  Cuiiiniers-Traiteurs-Rôtilîèurs  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs  &:  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs  en  fignification 
par  eux  fait  faire  au  fieur  Cofte'  ,  Cabaretier  ,  demeurant  rue 
Pavée ,  Fauxbourg  Saint  Sever  ,  au  Cabaret  appelle  la  Poterie , 
d^un  procès- verbal  dreffé  le  Dimanche  dix  -  huitième  jour 
d'Août  dernier  ,  par  M^  Sorel  ,  CommifTaire  de  Police  ,  duquel 
il  réfulte  que  ledit  fieur  Cofté  fait  la  profeflion  defdits  Cuifi- 
niers ,  en  vendant  &  faifant  cuire  des  viandes  ,  comme  Pigeons  , 
Lapins  ,  Poules  ,  Dindons  ,  6cc,  fuivant  qu'il  eft  détaillé  au 
procès-verbal  dudit  M"  Sorel  ;  avec  afiignation  à  comparoir  par- 
devant  Nous  pour  voir  dire  ôc  juger ,  vu  ce  qui  réfulte  dudic 
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procès-verbal ,  &c  la  contravention  aux  Réglemens  &  Statuts 
de  la  Communauté  defdits  Cuifiniers  _,  que  ledit  fîeur  Coflé 
feroit  condamné  en  cinq  cens  livres  d'intérêts  ;  que  défenfes  lui 
feroient  faites  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines  ;  &c  que  la 
Sentence  à  intervenir  feroit  imprimée  ,  lue  ,  publiée  ôc  affichée 
par-tout  où  befoin  feroit  ,.  avec  dépens  ,  fuivant  qu'il  eft  plus 
au  long  mentionné  en  l'exploit  de  M^  Bucqucr  ,  Huifîier  ,  du 
dix-neuvieme  jour  d'Août  dernier  ,  contrôlé  à  Rouen  le  vingt. 
Comparans  lefuits  Maîtres  ôc  Gardes  Cuifiniers  par  M''  Jean- 
Louîs-Paul  Frémont  ,  leur  Avocat  êc  Confeil  d'une  part;  ôc 
ledit  fîeur  Cofté  fur  ce  pourfuivi  ,  ayant  conflitué  pour  fon 
Avocat  ôc  Confeil  Maître  Charité  d'autre  part.  Par   ledit  M^ 
Fremont,  Avocat  defdits  Maîtres  Ôc  Gardes  CuKiniers  ,  a  été 
demandé  qu'il  nous  plûr  lui  accorder  défaut  fur  le  jfieur  Colté 
préfent  ^  faute  de  défendre  ,  ôc  fur  Maître  Charité ,  fon  Avo- 
cat ;  ôc  pour  le  profit ,  vu  la  contravention  où  eil  tombé  ledit 
iieur  Collé  aux  Statuts  ôc  Régîemcns  de  ladite  Communauté, 
qu'il  fera  condamné  envers  la  Communauté  en  cinq  cens  livres- 
d'intérêts  ;  que  défenfes  lui  feront  faites  de  récidiver  ôc  de  tom- 
ber en  pareille  contravention  à  l'avenir  ,  fous  plus  grandes  pei- 
nes ^  ôc  que  la  Sentence  qui  fur  ce  interviendra ,  fera  imprimée, 
lue,  publiée  ôc  affichée  par-tout  où  befoin  fera,  le  coût  avec 
dépens. 

IL  EST  DÎT  ,  oui  le  Procureur  fifcal ,  que  défaut  efl  ac- 
cordé aux  Parties  de  M^  Fremont  contre  le  nommé  Coflé  ôc  M^ 
Charité  fon  Avocat ,  ôc  pour  le  profit  à  bonne  caufe  rapproche- 
ment fait  par  lefdites  parties  de  M^  Fremont  fur  ledit  Cofté  ; 
ôc  vu  fa  contravention  aux  Statuts  ôc  Réglemens  de  ladite  Com- 
munauté des  Parties  de  M^  Fremont,  ledit  Coffé  condamné  en 
cinquante  livres  d'intérêts  ôc  aux  dépens  ;  défenfes  à  lui  faites 
de  récidiver  fous  plus  grandes  peines  :  permis  auxdites  Parties 
de  M^  Fremont  de  faire  imprimer  ôc  afficher  la  prefente  Serir 
tence  ;  lefquels  dépens  ont  été  par  nous  taxés  ôc  liquidés  à  la 
fomme  de 

ces  préfentes  ôc  fîgnifîcations  d'icelles  comprifes.  Et  mandé  au 
Sergent  de  cettedite  Haute- Juflice, ou  autre Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis, mettre  la  préfente  à  exécution  ,  laquelle  a  été  déli- 
vrée fur  les  fécondes  qualités  mifesau  Greffe  ,  (5c  délivrées  con- 
formes au  plumitif  ,  en  conféquence  de  la  fommation  faite  re- 
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quête  de  TAvocat  de  ladite  Communauté  des  Cuifiniers  à  celui 
dudit  Cofté ,  le  vin^t-deuxiéme  jour  de  ces  préfents  mois  àc  an. 
Donné  comme  defTus. 

Signés  y  TOCQUEVILLE  ,  &:  Fouet,  avec  paraphes* 


Du   14  Avril  i^6&. 

L'A  N  de  grâce  mil  fept  cent  foixaiite-fix  ,  îe  Lundi  qua- 
torzième jour  d'Avril  ,  au  Prétoire  ordinaire  de  la  Ba-=' 
ronnie  &  Haute- Juftice  de  Notre-Dame  du  Parc  ,  dite  de 
Grandmont  ;  devant  Nous  Philippes  Tocqueviile  ,  Licencié 
es  I;oix  ,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Normandie  , 
Bailli  _,  Juge  Civil  ,  Criminel  &:  de  Police  en  ladite  Haute- 
JufHce  _,  la  Caufe  ofFrante  entre  le  fieur  Jacques  Cofté  ,  Ca- 
baretier  au  Jardin  de  la  Poterie,  fis  Fauxbourg  Saint Sevcrj 
Défendeur  originaire  ,  Demandeur  en  o-ppofition  contre  les 
îvlaîtres  &c  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifiniers- 
RôtifTeurs  de  la  Ville  yFauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen,  par 
fa  requête  du  vingt- (ixiéme  jour  de  Mars  dernier ,  tendante  à 
être  reçu  oppofant  contre  notre  Sentence  par  défaut  du  trei- 
zième Janvier  auffi  dernier,  laquelle  feroit  rapportée  comme 
nulle  èc  furprife  ,  par  les  raifons  qu'il  fe  feroit  réfervé  de  dé- 
duire en  temps  &  lieu  ,  àc  à  faire  condamner  lefdirs  Maîtres 
&  Gardes  aux  dépens  de  Poppofition  ;  à  laquelle  fin  ladite  re- 
quête 6i  notre  Ordonnance  feroient  figni fiées  à  T Avocat  def- 
dits  Maîtres  Cuifiniers  ,  fous  toutes  les  réferves&:  proteflations 
de  fait  &  de  droit  ,  exceptions  ,  fins  de  non-recevoir  ,  nulli- 
tés &  autres  moyens  dudit  Cofté,  ainft  qu'il  appartiendroit; 
ladite  Requête  atteftée  ,  fignée  àc  d'être  foufcrite  de  notre  Or- 
donnance portant  ade  d'icelle  ,  &  foit  fignifiée  à  l'Avocat  de 
Partie  pour  en  venir  à  l'audience  ,  &  fignifiée  d'Avocat  à  Avo- 
cat ,  avec  fommation  de  notre  audience  à  cejourd'hui ,  fuivant 
l'exploit  de  M*"  Desjardins  ,Huifïîcr  ,  non  contrôlé,  pour  être 
la  copie  délivrée.  Comparant  ledit  fieur  Cofté  par  M^  Cha- 
rité ,  Avocat  en  la  Cour  ,  fon  Confeil ,  d'une  part  ;  &:  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cuifiniers-RôtifTeurs  6c  Traiteurs  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  6l  Banlieue  de  Rouen  ,  demandeurs  en  principal 
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de  caufe  ,  fuivant  notre  Sentence  du  treize  Janvier  dernier  ' 
&:  défendeurs  de  roppofition  ,  comparants  par  M''  Jean  Louis- 
Paul  Fremont ,  Avocat  en  la  Cour  ,  leur  Confeil ,  d'autre  part. 
Oui  ledit  M'  Fremont  ,  Avocat  ,  lequel  par  les  moyens  qu'il 
a  plaides  ,  a  conclu  que  ledit  Cofté  fera  reçu  pour  la  forme  op- 
pofant  à  l'exécution  de  notre  Sentence  du  treizième  jour  de 
Janvier  dernier  ,  fans  avoir  égard  à  fon  oppofition  dont  il  fera 
débouté  ;  que  ladite  Sentpnçe  fera  exécutée  fuivant  fa  forme  &: 
teneur  ,  avec  dépens. 

IL  EST  DIT,  Parties  ouies  &:  le  Procureur  Fifcal^que 
la  Partie  de  M'  Charité  eft  reçue  oppofante  pour  la  forme  à 
l'exécution  de  notre  Sentence  du  treize  Janvier  dernier  ;  & 
fans  avoir  égard  à  fon  oppofition  dont  elle  eft  déboutée  ,  or- 
donné qu€  notredite  Sentence  fera  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  ladite  Partie  de  M*"  Charité  condamnée  aux  dépens  , 
îefquels  dépens  ont  été  réfervés  à  taxer  par  mémoire.  Et  mandé 
au  Servent  de  cette  Haute-Juftice  ou  Sergent  royal  fur  ce  re- 
quis ,  ces  Préfentes  exécuter  fur  les  fécondes  qualités  mifes  au 
Greffe,  6c  délivrées  fur  le  plumitif,  en  conféquence  de  la  fom- 
mation  faite  requête  de  l'Avocat  defdits  Cuifiniers  à  celui  dudic 
£eur  Cofté,  du  feize  de  cefdits  mois  &  an.  Donné  comme  deflus. 

Signés  ^  T  O  C  QU  EVILLE,  (S'Fouet,  avec  paraphes. 
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.  S  E  N  T  E  N  C 

DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

Ç 1/ j  condamne  les  nommés  Piquets  mariés  ,  &  les  nommés 
yiu B E RT  aujjî mariés  y  folidai renient  en  Dix  livres  d"* inté- 
rêts envers  la  Communauté  des  Cuifiniers-RôtiJJeurs  y  pour  par 
eux  avoir  crié  de  la  V^olaille  dans  les  rues  de  cette  Ville  au 
préjudice  des  Statuts  de  ladite  Communauté,  Uéfenfes  a  eux 
faites  y  &  à  tous  autres  y  de  tomber  en  pareille  contravention 
a  l'avenir ,  même  d^ acheter  dans  le  Marché  &  d^y  vendre  d'au- 
tres Volailles  ù  Gibier  que  ceux  qu'ils  auront  apportés  diS 
Marchés  circonvoifins  de  la  Ville  ,  fous  plus  grandes  peines, 
Lefdits  Piquets  (S'  Aubert  condamnés  en  outre  aux  dépens. 

Du  z6   Juillet  i']6^, 

L'AN  de  grâce  mil  fept  foixante-neuf  ,  le  Mercredi 
vingc-fixieme  jour  du  mois  de  Juillet ,  en  l'audience  de 
îa  Police  générale  du  Bailliage  de  Rouen  ;  devant  Nous  Jean- 
Claude  Trugard  ,  Seigneur  &  Patron  de  Maromme  ^  Conseiller 
du  Roi ,  Lieutenant-Général  de  Police  audit  Bailliage  ,  Ville 
&  Vicomte  du  même  lieu.  Sur  le  rapport  à  Nous  fait  par  le 
CommilTaire  Ivelin  de  Béville  ,  que  le  fix  du  préfent  mois  les 
fleurs  Auger  ,  Parmentier  6c  Pierre  Ducreux  ,  Maîtres  ôc 
Gardes  année  préfente  de  la  Communauté  des  Cuifiniers-Rô- 
tiiïeurs  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  ,  s'étant  pré- 
fentés  devant  lui  fur  les  neuf  heures  &  demie  de  matin, lui  au- 
roient  déclaré  que  palîant  rue  du  Ruifîèl  ,  ils  auroient  ren- 
contré deux  femmes  ou  filles ,  qu'ils  connoilTent  pour  être  les 
filles  de  la  veuve  Lefebvre  ,  qui  avoient  plufieurs  pièces  de 
volailles  dans  deux  paniers  ,  dont  une  auroit  été  vendue  à  un 
inconnu ,  Ôc  du  nombre  des  autres  ils  n'auroient  pu  en  pren- 
dre que  trois  à  caufe  de  la  multitude  du  peuple  qui  fe  feroic 
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formée  aux  cris  de  Ces  femmes  _,  qu'ils  auroient  été  obligés  de 
Jâcher  ;  lefquelles  trois  pièces  de  volaille  ,  à  lui  repréfentées  par 
lefdits  Gardes  ,  font  trois  Chapons  durs.  Comme  ces  femmes 
&c  bien  d'autres  vendent  tous  les  jours  de  la  volaille  &c  du  gi- 
bier par  les  rues  ,  tant  au  détriment  de  leur  Communauté  , 
qu'au  mépris  des  Arrêts  de  la  Cour  &c  Réglemens  de  ce  Siège, 
il  auroit  ^  de  la  réquifition  defdits  Gardes  ,  fait  ôc  dreffé  fon 
procès- verbal ,  enfuite  duquel  feroit  intervenue  notre  o^rdon- 
nance ,  portant  que  les  Parties  feroient  approchées  pour  com- 
paroître  à  notre  prochaine  audience  ;  &  que  pour  éviter  la 
perte  des  trois  Chapons  ,  iceux  f.roient  vendus  ,  fauf  à  en 
rapporter  le  prix  fi  le  cas  y  échet  :  en  conféquence  de  quoi 
^ui  Commilîkire  fe  feroit  tranfporté  le  huit  dudit  mois  dans  la 
place  du  Vieux-M arche  de  cette  Ville  ;  que  fur  les  fept  heu- 
res du  matin  y  ayant  remarque  une  des  filles  Lefehvre  qui  s'en 
retiroit ,  il  l'aurait  fui  vie  jufques  dans  le  cabaret  de  Julienne, 
place  de  la  PoilTonnerie  ,  où  il  l'auroit  interpellée  de  lui  dire 
fes  nom  &  demeure  ;  à  quoi  elle  fe  feroit  refufée  ,  en  lui  di- 
fant  que ,  quoiqu'il  fut  Commiflaire  ,  elle  ne  le  craignoit  pas 
plus  qu'un  tasde  gens  comme  lui  qui  cherchoient  à  lui  faire  du 
mal ,  ôc  qui  y  perdoient  leur  tems  :  nombre  de  propos  ,  plus 
infultants  les  uns  que  les  autres ,  furent  fes  réponfes  aux  nou- 
velles interpellations  qu'il  lui  fit  ,  de  manière  qu'il  fit  venir 
M^  Delamare  ,  Sergent  &-  Huilfier  en  ce  Siège  ,  pour  la  tra- 
duire par  voie  de  haro  devant  Nous  ;  mais  lorfque  M^  Dela- 
niare  fe  mit  en  effet  de  l'y  contraindre,  elle  auroit  dit  fe  nommer 
^.adeleine  le  Lefebvre  ,  femme  du  nommé  Piquets  dont  elle 
écoit  accompagnée ,  auxquels  il  auroit  délivré  billet  d^injonc- 
tion  pour  fe  trouver  à  notre  audience  ,  répondre  aux  fins  de 
fes  procès-verbaux  ,  ôc  en  outre  aux  conclufions  du  Procureur 
du  Roi.  Que  fur  les  fept  heures  &  demie ,  étant  dans  la  place 
dudit  Vieux-Marché  ,  lefJits  Gardes  lui  auroient  fait  remar- 
quer l'autre  fille  Lefebvre  qui  étoir  dans  le  milieu  de  ladite 
place  avec  fa  mère ,  fes  deux  frères  6c  lefdits  Piquets  ;  que  s'é- 
tant  rendu  près  de  ces  femmes  ,  il  leur  auroit  fait  reprife  de 
ce  qu'elles  etoient  dans  ledit  Marché ,  au  mépris  des  Régle- 
mens de  ce  Siège  ,  ôc  notamment  de  TArrêt  de  la  Cour  du 
douze  Décembre  mil  fept  cent  onze  ;  fur  quoi  elles  lui  auroient 
^t  qu'il  leur  étoit  permis  de  caufer ,  ôc  que  tant  qu'elles  n'ache- 
ter oient 
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teroient  rien ,  il  n'avoit  rien  à  leur  dire.  Enfuite  ayant  demandé  , 
à  la  fille  Lefebvre  fon  nom  ,  fa  demeure ,  ôc  fi  elle  n'avoitpas 
été  trouvée  le  fix  de  ceJit  mois  avec  fa  fœur  ,  rue  du  Ruifîel  , 
parles  Gardes  Cuifiniers  ,  elle  lui  auroit  dit  que  ces  derniers  leur 
avoient  volé  leurs  volailles  ,  qu'ils  étoiert  des  coquins,  qu'ils 
n'en  étoient  pas  quittes,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  en  contra- 
vention en  pafiant  par  cette  rue  pour  venir  au  Marché  ;  qu'elle 
étoit  la  femme  de  Thomas  Aubert ,  demeurante  à  Iville.  Lui 
ayant  remontré  qu'elle  en  impofoit ,  parce  qu'elle  demeuroic 
Fauxbourg  Bouvreuil ,  où  elle  avoit  infulté  le  fieur  Auger ,  un 
defdits  Gardes  qui  pafioit  devant  fa  porte  le  fept  de  ce  mois , 
elle,  ainfi  que  fa  mere,auroientperfifl:é  à  dire  qu'elle  d.meuroit 
à  Iville  ;  mais  la  femme  Piquets  ,  ayant  dit  le  contraire ,  l'au- 
roit  fait  convenir  qu'elle dcmeuroitFauxbourg Bouvreuil;  pour- 
quoi il  lui  auroit  délivré  billet  d'injoucliion ,  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  dudit  Aubert  fon  mari  ,  pour  fe  trouver  à  notre 
Audience  du  Mardi  onze  dudit  mois;  qu'ayant  été  dit  qu'il  en 
feroit  délibéré  au  rapport  du  Sieur  Sacquépée  ,  il  auroit ,  par 
réitération  ,  fait  injonction  par  écrits  auxdits  Piquets  &c  Aubert 
mariés  ,  de  fe  trouver  cejourd'hui  en  notre  audience  ,  fuivanc 
qu'il  elt  énoncé  aux  procès-verbaux  par  lui  drelTés  lefdits  jours., 
lix  _,  huit  6c  vingt-cinq  de  cedit  mois  :  après  qu^il  en  a  été  dé- 
libéré en  conféquence   de  la  Sentence  du  onze  de  ce  mois  , 
au  rapport  du  fieur  Sacquépée  ,  les  Parties  appellées  ,  ôc  les 
Plaintifs  entrés  ,  les  Approchés  ne  s'étant  comparus ,  a  été  pro- 
noncé ce  qui  fuit  : 

IL  EST  DIT,  ouï  le  Procureur  du  Roi ,  vu  ce  qui  réfulte 
du  procès- verbal,  à  bonne  caufe  les  approchements  ;  fur  lefquels 
faifant  droit,  pour  par  les  approchés  avoir  crié  de  la  Volaille 
dans  les  rues  de  cette  Ville  ,  au  préjudice  des  Statuts  de  la  Com- 
munauté des  Cuifiniers  ,  iceux Solidairement  condamnés  en  Dix 
livres  d'Intérêts  envers  la  Communauté.  Défcnfes  à  eux  faites 
ôc  à  tous  autres  de  tomber  en  pareille  contravention  à  l'ave- 
nir ,  même  d'acheter  dans  le  Marché  ,  &  d'y  vendre  d'autres 
volailles  (Se  gibier  que  ceux  qu'ils  auront  apportés  des  Marchés 
circonvoifins  de  la  Ville  ,  fous  plus  grande  peine  ;  Ôc  afin  que  la 
Préfente  foit  notoire,  ordonnons  qu'elle  fera  imprimée  ,  lue  , 
publiée  &  affichée  par  les  carrefours  &c  lieux  publics  de  cette 
Ville  3  6c  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra  ;  les  Approchés 


condamnés  en  outre  aux  dépens.  Et  mandé  au  premier  Huifïîer 
ou  Sergent  royal  fur  ce  requis.  Fait  comme  deflus. 

JUGEMENT  confirmatif  de  la  Sentence  ci-dejfus  ^  rendu  en 

la  Police  contentieufe^ 

ILESTDIT,  Parties  ouïes  &  le  Procureur  du  Roi ,  que 
lefdits  Piquets  font  déclarés  non  recevables  dans  leur  oppofi- 
tion  ;  ordonné  que  notre  Sentence  du  vingt- fix  Juillet  dernier  ^ 
fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ,  avec  dépens  ;    la  Pré- 
fente déclarée  commune  avec  lefdits  Aubert  :  lefquels  dépens; 
Nous  avons  taxés  &  liquidés  à  la  fomme  de  quatre-vingt-deux  li- 
vres quatorze  fols,  compris  le  coût  &  la  fignification  de  la  Pré- 
fente  _,  &  en  ce  non  compris  les  droits  &  le  fceau  :  Et  mandé  au 
premier  Huifïier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis,  la  Préfente  bien 
&  dûement  exécuter  de  la  part  defdits  fieurs  Maîtres  &  Gardes> 
Cuifiniers,  qui  Tout  obtenue  fur  de  fécondes  qualités  ,  faute  par 
ledit  M^  Chrétien  d'avoir  rendu  celles  à  lui  communiquées,  quoi- 
que de  ce  fommé  par  ade  de  M^  Varin ,  Huiffier ,  en  date  da 
neuf  de  ce  mois.  Fait  6c  donné  comme  delTus. 

.S/^nes  ,  TRUGARD  DE  MAROMME,   (S'  LE 
HvLLE  j,  avec  paraphes^. 
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SENTENCE 

DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE    ROUEN, 

Çi7  7  condamne  le  fieur  Laurent  ,  C  ah  arêtier  y  en  Trois 
livres  d^ amende  envers  le  Roi  ,  6'  en  Dix  livres  d'' intérêts  en- 
vers la  Com.munauté  des  Ciiifiniers  ,  pour  avoir  vendu  £'  dif- 
trihué  de  la  Viande  dansfon  Cabaret, 

Du  7  Décembre  1771. 

L^AN  de  grâce  mil  fept  cent  foixanre-onze,  le  Samedi  fep- 
tieme  jour  de  De'cembre  ,  en  l'Audience  de  la  Police  con- 
tentieufe  du  Bailliage  de  Rouen ,  en  Jugement  devant  Nous 
Jean-Claude  Trugard,  Seigneur  &  Patron  de  Maromme,  Con- 
feiller  du  Roi ,  Lieutenant  Géne'ral  de  Police  au  Bailliage  , 
Ville  (Se  Vicomte  de  Rouen.  Entre  les  fieurs  Maîtres  ôc  Gar- 
des de  la  Communauté  des  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  Ville  & 
Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs  en  faifie  6c  approchemenc 
par  eux  fait  conduire  fur  le  fieur  Laurent ,  Cabaretier  près  le 
Vieux-Palais,  dont  le  Procès-verbal  auroit  été  drelTé  par Maî- 
îre  Savin  ,  CommilTaire,  le  dix-neuf  Mai  dernier  ,  qui  conflate 
qu'étant  entrés  dans  la  Cui/ine  dudit  Laurent,  ils  auroient  trou- 
vé fur  le  fourneau  une  cafTerole  remplie  aux  deux  tiers  de 
pigeons  cuits  ,  dans  un  autre  vafe  de  terre  dans  lequel  étoit  une 
étuvée  de  poules  ,  6c  dans  deux  autres  vafes  du  bœuf  &  du 
foie  piqués,  couverts;  ils  auroient  en  outre  remarqué  que  plu- 
fieurs  perfonnes  afTiies  autour  d'une  table  y  mangeoient  du  foie 
piqué  fervi  dans  une  alîiette  ;  àc  montés  dans  une  chambre  au 
fécond  étage,  ils  auroient  trouvé  pluiieurs  perfonnes  afîifes  au- 
tour d'une  table  qui  mangeoient  des  pigeons  en  compote  avec 
fauce ,  fervis  dans  un  plat,  comme  ceux  qui  avoient  été  trou- 
vés dans  la  cafTerole  ci-defTus  ;  (Se  defcendus  ,  ils  auroient  deman^ 
dé  àPépoufe  dudit  fieur  Laurent  pourquoi  elle  faifoit  leur  pro-* 
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fefïion  fans  droit  ni  qualité,  elle  leur  auroit  répondu  fans  ref- 
pe6l  pour  Juftice  ,  allez-vous  faire  f.  .  . . ,  je  me  f.  ...  de  vous  ^ 
vous  ferez  ce  que  v(^us  voudrez,  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long- 
contenu  au  Procès-verbal  dudit  Maître  Savinfufdaté  ,  &fîgnifié 
audit  fîeur  Laurent,  avec  afïignation  à  comparoir  devant  Nous 
par  Exploit  de  Buquet,  Huifïier,  du  vingt-neuf  dudit  mois  de 
Mai ,  pour  voir  dire  ôc  juger  que  vu  les  contraventions  où  étoit 
tombe'  ledit  lieur  Laurent  aux  Statuts  &  Règlements  de  ladite 
Communauté,  &  s'être  immifcë  à  faire  leur  profefîion  ,  qu'il 
feroit  condamné  en  cinq  cens   livres    d'intérêts   envers    ladite 
Communauté  ,  &  en  telle  amende  qu'il  plairoit  à  Judice  ordon- 
ner ;  que  défenks  lui  feroient  faites  de  récidiver  Ôc  tomber  en 
pareille  contravention  fous  plus  grandes  peines  ,  6c  que  la  Sen- 
tence à  intervenir  feroit  imprimée,  tue  ,  publiée  ôc  affichée  par- 
tout où  il  appartiendroit ,  avec  dépens ,  fuivant  qu'il  eft  plus^ 
au  long  contenu  en  l'Exploit  de  Buquet,  HuilTier,  fufdaté,. 
duement  contrôlé  à  Rouen  le  même  jour  ,   fur  lequel  a  été 
préfenté  par  cédule ,  comparants  lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  Cui^ 
iiniers  par  Maître  Antoine  Gollain  leur  Procwreur,  d'une  part; 
ledit  Laurent   fur  ce  pourfuivi ,  Défendeur  ,  comparant  par 
Maître  Guerard  fon  Procureur,  d'autre  part.  Par  Maître  Fre- 
mont  ,   Avocat  defdits   Maîtres  <Sc    Gardes  Cuifîniers ,   a  été 
conclu  à  ce  qu'il  plaife  ,  faifant  droit  fur  le  Procès-verbal,  vu 
la  contravention  commife  par  ledit  Laurent ,  le  condamner  en 
cinq  cens  livres  d'intérêts  au  profit  de  la  Communauté,  &c  à 
l'amende  portée  par  les  Statuts  ;   lui  faire  défenfes  &  à  tous 
autres  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines  ;  ordonner  que  la 
Sentence  fera  lue,  publiée  ôc  affichée  par-tout  où  il  appartien- 
dra ,  avec  dépens.  Par  Maître  Guifier  ,  Avocat  dudit  Laurent, 
a  été  conclu  à  ce  qu'il  plaife  au  Siège  dire  à  tort  la  pourfuite 
&  a6lion  des  Cuifîniers  ,  en  décharger  le  fîeur  Laurent  avec 
dépens.   IL  EST  DIT,  Parties  ouïes  ôc  le  Procureur  du 
Roi ,  à  bonne  caufe  la  faifie ,  fur  laquelle  faifant  droit ,  pour 
la  contravention  commife  p^ar  la  Partie  de  Guifier  d'avoir  dé- 
bité dans  fon  cabaret  les  viandes  mentionnées  au  Procès-ver- 
bal ,  ladite  Partie  de  Guifier  condamnée  en  Trois  livres  d'a- 
mende envers  le  Roi ,  ôc  en   Dix  livres  d'intérêts  envers  la 
Communauté  ;  défenfes  audit  Laurent  ôc  à  tous  autres  de  tom- 
ber en  pareilles  contraventions  à  l'avenir  ,  fous  plus  grandes 
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peines  ,  avec  dépens  ;  permis  aux  Gardes  Cuifiniers  de  faire 
lire  ,  publier  &  afficher  la  PreTente  à  leurs  frais  ;  les  dépens  à 
eux  accordés  par  Nous  taxés  ôc  liquidés  à  la  fomme  de  cin- 
quante-(ix  livres  dix-huit  fols  ,  compris  le  coût  ôc  fignification 
de  la  Préfente  ,  ôc  en  ce  non  compris  les  droits  royaux  ôc  le 
fceau.  Et  mandé  au  premier  Huiffier  de  ce  Siège ,  autre  Huif- 
iier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis  ,  la  Préfente  exécuter  félon 
fa  forme  ôc  teneur  de  la  part  defdits  fieurs  Maîtres  ôc  Gardes 
Cuifiniers  qui  l'ont  de  Nous  requife  Ôc  obtenue  fur  les  qualités 
mifes  au  Greffe  de  ce  Siège  par  Maître  Gollain  leur  Procu- 
reur. Fait  Ôc  donné  comme  defllis.  Signés ,  TRUGARD 
DE  MAROMME,  &  M  atrez  ,  avec  paraphes.  Et  kdlé. 
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SENTENCE 

DE  LA   POLICE 

DU     BAILLIAGE    DE    ROUEN, 

(^UJ  condamne  le  [leur  La  m  b  ert  y  Cabaretier  _,  en  Trois  li- 
vres d^  Amende  envers  le  Roi ,  &  en  Dix  livres  d^ Intérêts  en- 
vers la  Com.munauté  des  Cuifiniers  y  pour  avoir  vendu  de  la^ 
Viande  dans  fon  Cabaret. 

Du  7  Décembre  177  r. 

L'AN  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-onze  ,  le  Samedi 
feptieme  jour  de  Décembre  ,  en  l'audience  de  la  Police 
contentieufe  du  Bailliage  de  Rouen.  Devant  Nous  Jean-Claude 
Trugard  ,  Seigneur  ôc  Patron  de  Maromme ,  Confeiller  du 
Roi  y  Lieutenant- Général  de  Police  au  Bailliage,  Ville  ôc  Vi- 
comte de  Rouen.  Entre  les  Maîtres  ôc  Gardes  de  la  Commu- 
nauté des  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  Ville  ôc  Banlieue  de  Rouen  , 
Demandeurs  en  faifie  ôc  approchement  par  eux  faits  conduire 
fur  le  fieur  Lambert ,  Cabaretier  _,  demeurant  dans  l'IUe  de  la 
Croix,  dont  le  procès-verbal  auroit  été  dreffé  par  Maître  Savin, 
.  CommifTaif  e  ,.  le  vingt-lix  Mai  dernier ,  qui  conftate  qu'étant 


entrds  chez  ledit  fîeur  Lambert,  dans  une  Salle  au  rez-de-chauf- 
fée,ils  auroient  trouve'  deux  particuliers  à  eux  inconnus^  alîis 
à  une  table  y  mangeant  des  Pigeons  en  compote  qu'ils  auroient 
déclaré  leur  avoir  été  vendus  par  le  Maître  de  la  maifon  ,  & 
montés  dans  une  chambre  au  premier  étage ,  ils  y  auroient  trouvé 
trois  particuliers  à  eux  inconnus ,  affis  à  une  table  quimangeoienc 
des  Figeons  en  compote  ,  &  defcendus  dans  la  cuifine  y  au- 
roient trouvé  fur  le  fourneau  un  plat  dans  lequel  il  n'y  avoit  plus 
que  de  la  fauce  de  pigeons  en  compote  ,  que  les  Sieurs  ôc  Da- 
me Lambert  auroient  déclaré  avoir  vendus ,  fuivant  qu'il  eft  plus 
au  long  contenu  au  procès-verbal  dudit  Maître  Savin  fufdaté  , 
lignifié  audit  fîeur  Lambert  ,  avec  affignation  à  comparoir  de- 
vant Nous  par  exploit  de  Maître  Bucquet,  HuifTier  ,  du  vingt-, 
neuf  dudit  mois  de  Mai,  pour  voir  dire  &  juger  que ,  vu  la  con- 
travention où  étoit  tombé  ledit  fîeur  Lambert,  aux  Statuts  ôc 
Réglemens  de  ladite  Communauté  ,  <5c  s'être  immifcé  à  faire 
leur  profeffion  ,  qu'il  feroit  condamné  en  cinq  cens  livres  d'inté- 
rêts envers  ladite  Communauté,  &  en  telle  amende  qu'il  plaira  à 
JufHce ordonner;  que  défenfes  lui  feroient  faites  de  récidiver  ôc 
tomber  en  pareille  contravention  ,  fous  plus  grandes  peines  ;  & 
que  la  Sentence  à  intervenir ,  feroit  imprimée ,  lue ,  publiée  6c  affi- 
chée par-tout  où  il  appartiendroit,  avec  dépens  :  fuivant  qu'il  efl 
plus  au  long  contenu  en  l'Exploit  de  Buquet ,  Huifîier,  fufdaté, 
duement  contrôlé  ,  fur  lequel  a  été  préfenté  par  cédule  ;  com- 
parants leldits  Maîtres  ôc  Gardes  de  la  Communauté  des  Cuifî- 
niers  par  Maître  Antoine  Gollain  ,  leur  Procureur  d'une  part  : 
&  ledit  fîeur  Lambert  fur  ce  pourfuivi ,  défendeur ,  comparant 
par  Maître  Guerard  ,  fon  Procureur  d'autre  part.  Par  Maître 
Fremont ,  Avocat  defdits  Gardes  Cuifiniers  a  été  conclu  ,  à  ce 
qu'il  plaife  au  Siège  ,  faifant  droit  fur  le  procès  verbal  &  action , 
pour  la  contravention  commife  par  le  lîeur  Lambert ,  Cabare- 
tier,  aux  Statuts  &  Réglemens  de  la  Communauté  des  Cuifiniers, 
le  condaminer  en  cinq  cens  livres  d'Intérêts  envers  ladite  Commu- 
nauté ,  &  à  l'Amende  portée  par  les  Statuts ,  lui  faire  défenfes  & 
à  tous  autres  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines;  ordonner  que 
la  Sentence  à  intervenir,  fera  lue,  publiée  &  affichée  par-tout  où 
il  appartiendra,  avec  dépens.  Par  Maître  Guilier  ,  Avocat  dudit 
Lambert  ,  a  été  conclu  ,  à  ce  qu'il  plaife  au  Siège  dire  à  tort  la 
pourfuite  6l  adion  des  Cuifiniers ,  en  décharger  le  fîeur  Lambert 


71  .  . 
avec  dépens  :  faire  défenfès  aux  Cuifiniers  de  faire  aucunes  vifites' 
chez  ledit  Lambert  ,  jufqu'à  ce  qu^ils  aient  un  de  leurs  Maîtres 
établi  dans  Plfle  de  la  Croix.  IL  EST  DIT,  Parties  ouïes^ôc 
le  Procureur  du  Roi ,  à  bonne  caufe  la  faifîe  ,  fur  laquelle  fai- 
fant  droit ,  pour  la  contravention  commife  par  la  Partie  de  Gui- 
fier  ,  d'avoir  débité  dans  fon  Cabaret  les  Viandes  mentionnées 
au  procès-verbal ,  ladite  Partie  de  Guifier  condamnée  en  Trois 
livres  d'Amende  envers  le  Roi,  (5c  en  Dix  livres  d'Intérêts  en- 
vers la  Communauté  ;  défenfès  audit  Lambert  &  à  tous  autres 
de  tomber  en  pareille  contravention  à  l'avenir ,  fous  plus  grandes 
peines  ,  avec  dépens  :  permis  aux  Gardes  Cuifiniers  de  faire  pu- 
blier 6c  afficher  la  Préfente  à  leurs  frais.  Les  dépens  accordés 
auxditsfieurs  Maîtres  &:  Gardes  Cuifiniers ,  par  Nous  taxés  &c  li- 
quidés à  la  fomme  de  cinquante-neuf  livres  treize  fols  trois  deniers, 
compris  le  coût  &  fignilication  de  la  PreTente,6c  en  ce  non  com- 
pris les  droits  royaux  &  le  fceau.  Et  mandé  au  premier  Huif- 
fîer  de  ce  Siège  ,  autre  Huifïier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis , 
la  Préfente  exécuter  félon  fa  forme  &c  teneur ,  de  la  part  defdits 
^  Maîtres  &:  Gardes  Cuifiniers  qui  l'ont  de  Nous  requife  &:  obte- 
nue. Fait  (Se  donné  comme  delTus.  Signés ,  TRUGARD 
DE  MAROMME,  «S'Mathez,^  avec  paraphes.  Et  fcellé. 
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SENTENCE 

DE  LA  POLICE 

DUBAILLIAGEDE  ROUEN, 

"^ui  condamne  le  nommé  Lebas  ,  Foulailler y  en  Dix  livres 
d^aw^ende  envers  le  Roi  ,  pour  avoir  acheté  d^un  autre  Fou- 
tailler  y  dans  le  Marché  de  cette  Ville ,  fix  Coqs  &  une  Poule  ,. 
les  avoir  refferrés  ,*  condamne  le  nommé  Julienne  y  Auher-^ 
gifle  ,  en  Cent  livres  aujji.  d^ amende  envers  le  Roi  ,  pour  avoir 
foujfcrt  y  par  récidive .,  rejferrer  des  Volailles  che:^  lui  y  défen^ 
fe s  faites  à  tous  Auhergifles  &  autres ,  de  fouffrir  refferrer 
che:^  eux  aucune  Volaille  &  Gibier  y  fous  peine  d^interdicliow 
de  tenir  Maifon  _,  6'o 

Du  9  Novembre  1772,. 

'A  N  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-douze  ,  le  Lundi  neuf 
^Novembre,  de  matin,  en  TAudience  de  la  Police  géné- 
rale du  Bailliage  de  Rouen,  devant  Nous  Jean-Claude  Tru- 
gard.  Seigneur  &c  Patron  de  Maromme ,  Confeiller  du  Roi  , 
Lieutenant  Général  de  Police  audit  Bailliage,  Ville  &  Vicomte 
de  Rouen.  Sur  le  rapport  à  Nous  fait  par  le  Commiflaire 
Savin  ,  que  fur  Pavis  à  lui  donné  par  les  fîeurs  Fizet  Oc  Pré- 
voit, Maîtres  <5c  Gardes  Cuifiniers,  quele  nommé  Jacques  Lebas, 
delà  ParoiiTe  de  Croify,  Poulailler,  avoit  acheté  le  fept  dece 
mois  fur  les  deux  heures  <Sc  demie  ,  d'un  autre  Poulailler,  une 
poule  &  fix  coqs  gras  vivants,  qu'il  auroit  mis  en  r^'ferve  dans 
une  Auberge  où  pend  pour  enfeigne  le  Lion  d'argent,  tenue 
par  le  fieur  Julienne,  fife  rue  de  la  Prifon  ,  il  s'y  feroit  tranf- 
porté  ledit  jour  lur  les  cinq  heures  après  miJ.i  ;  àc  parvenu 
dans  la  cour  de  ladite  Auberge  ,il  y  auroit  trouvé  fix  coqs  & 
une  poule  vivants,  dans  un  panier,  que  ledit  fieur  Julienne  au- 
roit déclaré  appartenir  audit  Lebas,  lequel  étant  intervenu  au- 
roit déclaré  les  avoir  achetés   par  commiUion  ,  &c  qu'il  les 
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avoît  repofles  dans  ladite  Auberge  fur  les  trois  heures  après 

midi;  ce  qui  érent  contraire  aux  Règlements,  il  auroit  enjoint 
par  écrit  audit  Lebas  ,  ainfi  qu'audit  Julienne  ,  de  fe  trouver 
cejourd'hui  en  notre  Audience  pour  re'pondre  fur  ce  que  deflus, 
6c  fe  voir  condamner  aux  peines  par  eux  encourues  ;  lefdits 
Lebas  &c  Julienne  préfents  ôc  parlants  en  perfonne  :  ouï  le 
Commi^aire  en  fon  rapport,  les  Parties  en  leurs  dires  &  fou- 
tiens  refpedifs,  enfemble  le  Procureur  du  Roi  qui  a  fait  ledure 
dudit  Procès- verbal ,  en  fes  Conclufions. 

1  L  E  ST  D  1  T  ,  ouï  le  Procureur  du  Roi ,  vu  ce  qui  ré- 
fuite  du  Procès-verbal ,  à  bonne  caufe  les  approchements ,  fur 
lefquels  faifant  droit,  pour  par  ledit  Lebas  avoir  acheté  dans 
le  Marché  d''un  autre  Poulailler  fix  coqs  &  une  poule,  &  les 
avoir  de  fuite  refTerrés  dans  l'Auberge  dudit  Julienne ,  &c  par 
celui-ci ,  au  préjudice  des  défenfes  qui  lui  ont  été  faites ,  avoir 
par  récidive  reflerré  lefdites  Volailles  j  ledit  Lebas  condamné  en 
bix  livres  d'amende  envers  le  Roi ,  &  ledit  Julienne  en  Cent 
livres  aufîi  d'amende  envers  le  Roi  ;  défenfes  faites  audit  Lebas 
ôc  à  tous  autres  Poulaillers  de  s'acheter  ou  vendre  les  uns  aux 
autres  les  Volailles  ôc  Gibier  qu'ils  auront  apportés  dans  le  Mar- 
ché ;  à  eux  enjoint  de  les  expofer  ôc  vendre  par  eux-mêmes  les 
jours  qu'ils  les  auront  apportés,  fans  pouvoir  les  reflerrer  en  au- 
cuns lieux  ,  ni  remporter  ,  fous  plus  grandes  peines  ;  défenfes 
pareillement  faites  audit  Julienne  ,  &  à  tous  autres  Aubergiftes 
ôc  autres,  de  recevoir  ni  foufFrir  qu'il  (oit  relîèrré  ou  entrepofé 
en  leurs  maifons  aucunes  Volailles  ôc  Gibier ,  fous  peine  d'in- 
terdidion  de  tenir  maifon;  ôc  afin  que  la  Piéfente  foit  notoire, 
ordonnons  qu'elle  fera  imprimée  ,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans 
les  Marchés  de  cette  Ville,  ôc  par-tout  ailleurs  oii  il  appartien- 
dra ,  aux  frais  ôc  dépens  des  Approchés ,  auxquels  ils  font  en 
outre  condamnés  folidairement ,  lefquels  dépens  Nous  avons  ta- 
xés ôc  liquidés  à  la  fomme  de  dix-neuf  livres  dix-neuf  fols  ,  com- 
pris le  coût ,  fîgnification  ,  impreflion  ôc  affiche  de  la  Préfente, 
Ôc  en  ce  non  compris  les  Droits  royaux  ôc  le  Sceau  :  Et  mandé 
au  premier  Huilîier  ou  Sergent  royal  fur  ce  requis,  la  Préfente 
exécuter  félon  fa  forme  ôc  teneur,  de  la  part  du  Procureur  du 
Roi.  Fait  ôc  donné  comme  delTus.  Signes  ,  TRUGARD  DE 
MAROMME,  DE  PLANE,  &  Mathez,  avec  paraphes. 
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